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L'ESPRIT 
| 


NOTRE PÉLERINAGE 
BIBLIQUE 


@ Ce pèlerinage sera guidé en Palestine par un professeur 
d'Ecriture Sainte, ancien élève de l'Ecole Biblique ct Archéolo- 
gique Française de Jérusalem ; et en Egypte par un membre 
de l’Institut Dominicain des Hautes Etudes Orientales du Caire. 


@ Le départ aura lieu de Venise le 30 juillet, à 15 heures, 
sur l’Esperia, le retour le 26 août, à 13 heures, toujours à 
Venise, sur l’Achilleus, bateau frère de l’Agamemnon. Un départ 
groupé est prévu de Paris et de Modane. 


@ Une première escale aura lieu en Egypte les 2 et 3 août. 

— Du 4 au 12 août pleins, séjour en Palestine arabe : Bey- 
routh, Byblos, Anaya, Baalbeck, Damas, Djerasch, Amman, 
Jourdain, Jéricho, Jérusalem, Bethléem, Mambré, Hébron, 
Sichem, Samarie (possibilité d’excursion à Qumrân). 

-_- Du 13 au 18 août pleins, séjour en Palestine juive : visite 
de tous les lieux bibliques : Tibériade, Capharnaüm, le 
Thabor, etc., à partir de Nazareth. 


@ Le 19 août, passage en avion vers Chypre ; visite du 
Musée de Nicosie, dont l'intérêt est grand. 


@ Le 21 août, départ de Port-Saïd pour Le Caire : visite des 
Pyramides et du Musée du Caire, des couvents du désert de 
Scété. Rembarquement le 22 d'Alexandrie. 

Le 23 août, arrivée au Pirée, visite d'Athènes le 24. Retour 
le 26 août, à 19 heures, à Venise. 


@e Tous les pèlerins seront bien logés, quelque catégorie qui 
soit choisie, selon les possibilités de dépense et exigences de 
confort. 3° classe : 85.000 ; 3° classe supérieure : 96.000 ; 
2° classe : 136.000 ; 1'° classe : 170.000. Plus 7.000 francs pour 


l’excursion de deux jours en Egypte. 


@ Toute la correspondance et les demandes de renseignements 
doivent être adressées à la S.T. E.M., 10, avenue de la Victoire, 
à Nice, organisatrice, pour nous, du voyage de prière et d'étude 
en Terre Sainte et aux pays bibliques. Clôture des inscriptions : 
le 30 mai 1955. VENEZ AVEC NOUS. 


Les noms indiqués en italique désignent les lieux d'hébergement ou de 
séjour. Le voyage chemin de fer Paris-Venise n'est pas plus coûteux que 
Paris-Marseille 


Couper selon le Pointillé 
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Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DÉ L'ÉVANGILE 


Veuilles m'adresser : 


1 : Comment lire la Bible. 

2 : Bible et Evangile. 
3 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
4 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). | 

déni ex. — 5 : Le Dieu des Pauvres (1). | 
6 | 
| 
8 
9 


ex. du Cahier 


Couper selon le pointillé. 


sise ex. — : Evangile et Evangiles. 
PPT ex. — : Paul et sa Vie. | 
PERS ex. — : Bible et Histoire (1). | 
ns. ex. — : Le Lieu des Pauvres (2). | 
ss ex. — 10 : Bible et Nature. 
dédie ex. — 11 : Les Traditions Bibliques (1). | 
ex. — 12 : L'Eglise naît. | 
vésta ex. — 13 : La Bible et la Vierge. | 
ex. 14 : Le Souffle et l’ Esprit de Dieu. 
TETT ex. — 15 : Tu aimeras. 
ex. 16 : Le Fils de Homme. 
PET ex. — 17 : L’Esprit qui donne la Vie. 
T exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 120 fr. ; 
5 ex. : 100 fr. l’unité ; 20 ex. : 90 fr. l’unité ; 100 ex. : 80 fr. l’unité) 
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Veuillez adresser tous les Cahiers Bibliques déjà parus et à 
paraître en 1955 à : 


Nom 


Adresse 


Veuillez m’abonner : 


pour l’année 1955 
pour tous les cahiers déjà parus en 1951-52-53-54 et à paraître en 1955 


(Abonnement un an : 380 fr., étranger : 420 fr. — Abonnement global 
à tous les cahiers 1951-52-53-54-55 : 1.800 fr., étranger : 2.000 fr.) 


Veuillez m'envoyer : exemplaires de La Grande Espérance; 


exemplaires de La Grande Nouvelle. 


(1 ex. franco 165 fr. ; 5 ex. franco 155 fr. l’unité ; 10 ex. franco 140 fr. 
l’unité ; 25 ex. franco 135 fr. l’unité ; 50 ex. franco 125 fr. l’unité; 
100 ex. 110 fr. l’unité, plus le port; 200 ex. 105 fr. l’unité, plus le 
port; 400 ex. 100 fr. l’unité, plus le port. - Tarif à domicile, voir 
page 3 de couverture.) 


Veuillez m'adresser : 


(795 fr. - franco 840 fr.) 


exemplaires de L’Offensive des Sectes 


Je vous adresse pour paiement francs 
et . à titre de don à la Ligue Catholique de l'Évangile. 
Nom 
Adresse 


adressez à la Ligue Catholique de l'Évangile, Centre National 
2, rue de La Planche, Paris - 7€. C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointillé. 
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QUI DONNE 
VIE 


Sommaire 
Lettre à nos amis. 


L'Esprit qui donne la Vie. 


Tableau des emplois du mot « esprit ». Sœur Jeanne d’Are. 


Questions et réponses. 


Travaux pratiques. G. G. - H. B. 


Chroniques et Nouvelles. 


Concours des séminaires. Bible et Télévision. Fouilles en 
Palestine. Film biblique. Disques bibliques. L'Atlas biblique. 


Le Centre National. 


Th. Maertens O. S. B. 


M. Tamisier P. S.Ss. 
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QUE. 


les cahiers bibliques 


‘ Evangile ” 


sont l'instrument de 
travail indispensable 
à tout chrétien qui 
veut poursuivre La 
lecture de La 
sainte écriture 


ils servent de Lien 


à tous Les amis de La 


Ligue Catholique de l'Évangile 


Tous les cahiers parus en 1951 - 1952 - 1953 et 1954 
et à paraître en 1955 : I 800 francs. 


Cher Lecteur Ami, 


L Curé d' Ars disait : « Il sort d’une âme où réside le 
Saint Esprit une bonne odeur, comme celle de la vigne 
quand elle est en fleurs. » I] disait aussi : « Le Saint 
Esprit repose sur l'âme des justes comme la colombe sur 
son nid : Il y couve nos bons désirs. ». « Ceux qui seront 
sauvés le seront pour avoir obéi à l'Esprit Saint; ceux 
qui ne le seront pas, pour avoir méprisé ses conseils. », 
Toutes ces paroles rappellent plusieurs des thème: 
bibliques que ce cabier va vous faire trouver dans la Sainte 
Écriture. 

L'Esprit Saint, inspirateur de tous les auteurs dont la 
Bible nous transmet les ouvrages, n'est-Il pas, aussi, Celui 
qui sanctifie les Saints et continue à reposer sur l'Eglise. 

« Je crois au Saint Esprit qui donne la V'ie», chantons- 
nous chaque dimanche et chaque jour de grande féète, à la 
Messe. Le Saint Esprit va vous apparaître comme l'auteur 
de toute vie vraiment chrétienne, comme l’auteur de 
l'a édification » de ce « Temple » et de ce « Corps du 
Christ », que nous formons tous. 

Le grand malheur de l'heure actuelle n'est-il pas que les 
chrétiens s'en remettent à eux-mêmes de la conduite de leur 
vie an lien de se livrer à « l'Esprit créateur » ? 

Dans sa lettre « Divinum illud munus », le grand Pape 
Léon XIII se plaionait que certains chrétiens se trouvent 
presque dans la situation des premiers disciples d'Épbèse, 
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lorsque saint Paul se rendit pour la première fois dans 
cette ville. À l’Apôtre qui leur demandait : « Avez-vous 
reçu l'Esprit Saint quand vous êtes devenus croyants », 
ils répondirent : « Mais nous n'avons même pas entendu 
dire qu'il y eût un Saint Esprit. » Actes 19, 1-2. 


Nous espérons qu'après l'étude que ce nouveau cabier 
biblique vous propose, vous connaftrez mieux l'Esprit 
Saint et toutes les merveilles de grâces que cet « Amour 
vivifiant » veut produire dans les intelligences, dans les 
vies ef dans les cœurs. 

Ce cahier fait suite an Cahier 14 : « Le Souffle et 
l'Esprit de Dien » dont vous devrez souvent consulter les 
pages. Vous vous reporterez aussi au Cabier 12 : 
« L'Église naît » et an Cabier 13 : « La Bible et la 
Vierge ». À 

I/ vous parviendra peu avant les fêtes de Pâques. Nous 
nous en réjouissons. N'est-ce pas au mystère pascal que 
nous devons le don de l'Esprit de renouveau  V'ous allez 
l’apprendre guidés par ces pages. 

C'est à dessein que nous gardons à ces Cabiers leur 
allure toute modeste. Veuillez nous dire si nous avons 
raison. 


Nous remercions infiniment tous ceux de nos amis qui ont bien 
voulu joindre un don généreux à leur réabonnement et à jleur 
renouvellement d'inscription. Grâce à eux et grâce à vous tous, 
nous allons pouvoir intensifier heureusement notre travail. Que 
tous reçoivent ici le témoignage de notre gratitude. 


h 
1. Voir Encyclique « Divinum illud munus… » de Sa Sainteté Léon XIII. ro, 
9 mai 1897. où 
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qui donne 


Vie 


Ce cahier n'a pas pour but de vous dispenser de lire la 
Sainte Ecriture elle-même, pour Y découvrir tout ce qu’elle 
nous apprend sur l'Esprit de force et d’amour qui doit agir 
dans le cœur des chrétiens ; mais bien de vous préparer à 
cette lecture personnelle, et de guider votre recherche. 

Le principal, ce ne sont pas les lignes que vous allez lire. 
mais bien plutôt ce que vous diront ensuite saint Paul. 
saint Jean, les autres Evangélistes, pour ne parler que d'eux. 

Ce nouveau guide biblique a été établi, en union avec noire 
Centre national, par Dom Thierry Maertens, directeur de 
« Paroisse et liturgie » et auteur de plusieurs plaquettes 
bibliques d’une haute qualité ; le Très Révérend Père Heris 
et Mr. le Chanoine Osty ont bien voulu revoir ce Cahier. Ils 
méritent toute votre gratitude et votre merci. 


ANS un premier Cahier Biblique nous avons vu comment 
l'Esprit Saint, animateur des Prophètes et Sauveur de: 
Saints, s’est révélé peu à peu au cours de l'Histoire. 


Nous avons suivi les premières phases de cette révélation 
ogressive, depuis le jour où les Hébreux passèrent la mer 
ouge — sinon depuis la création du monde — jusqu'au jour 
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où sa personnalité divine apparut clairement aux fidèles, quand 
s’accomplit, cinquante jours après la glorieuse Passion du Christ, 
la promesse de Joël, prophète de l'Esprit et de la Pentecôte 
chrétienne !. 


Dans ce Cahier nous voulons vous apprendre à découvrir, 
dans les derniers livres de la Bible, ceux du Nouveau Testament, 
ce que les Apôtres nous ont appris sur le rôle de lEsprit dans 
la Genèse de l'Eglise et dans la vie du Christ, et sur l’œuvre 
de salut qu'il veut et doit accomplir en nous. 


Nous nous efforcerons de suivre les phases de cette révélation 
de l'Esprit, qui est la dernière avant celle de la vision. 


@ Nous examinerons donc, en tout premier lieu, ce que ‘nous 
apprennent les discours des apôtres, qui nous ont été conservés par 
saint Luc dans le Livre des Actes. 


@ \ous verrons ensuite ce que les apôtres — saint Paul surtout — 
instruits par leur expérience personnelle de l Esprit, et l'expérience 
de cette Pentecôte continuée qu'est la vie de l Eglise ? — enseignent 
aux chrétiens dans leurs lettres sur le rôle de l’Esprit dans la 
naissance et la conduite de leur propre vie. 


@ Ce que l'Eglise primitive et les Evangélistes, qui sont les 
témoins de sa pensée, nous disent sur l’action de l'Esprit de Dieu 
pendant la vie de N.-S., son rôle dans l'histoire de Celui qui, 
« manifesté dans la chair et justifié par l'Esprit » (1 Tim. 3, 16), 
est venu ici-bas pour répandre l'Esprit de renouveau sur le monde. 


@ Enfin, comment Jean, le bien-aimé, l’auteur de l’Evangile 
spirituel, rattache toute la doctrine du Nouveau Testament rela- 
tive à l'Esprit, à l’enseignement même du Seigneur, enseignement 
dont sa méditation ne cesse d'approfondir la portée profonde et 
le sens. 


@ Au cours de vos lectures, vous vous reporterez au tableau 
figurant pages 65 - 68. Vous y trouverez tous les emplois du 
mot « pneuma », souffle, esprit, Esprit, dans le Nouveau Testa- 
ment. 


1. Cf. Cahier Biblique « Evangile », n° 14 : « Le souflle et l'Esprit de Dieu », première 
partie. 

2. Voir Cahier Biblique « Evangile », ‘n° 14, pages 38 et suivantes. Voir aussi Cahier 
Biblique, n° 12 : « L'Eglise naît », pages 13-26. 
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La première prédication 


de l'Esprit 


OUS connaissons bien la première prédication apostolique 
grâce à saint Luc. Nous savons à quelle enquête minu- 
tieuse il a procédé au moment où il composait les deux 

parties de son ouvrage, les livrets que nous désignons sous les 
noms de Troisième Evangile et de Livre des Actes des Apôtres !. 


Sans doute nous ne pouvons nous attendre à retrouver, dans 
les Actes, le texte intégral des premières prédications aposto- 
liques ? ; nous sommes sûrs, du moins, que saint Luc a su en 
percevoir toute la portée et l'accent. Saint Luc, en nous trans- 
mettant ces premiers discours, a certainement été fidèle ; la 
théologie qu'ils reflètent nous met en présence d’une pensée 
chrétienne qui n’en est encore qu’au tout premier stade de 
l’approfondissement du mystère chrétien. 


L'Esprit est donné (Actes 2,14 et suiv.) 


L'Esprit, et le don de l'Esprit, tiennent, dès cette prédication 
apostolique des premiers jours de l'Eglise, la place de premier 


i. Cf. Luc 1, 1-2. — Lorsqu'on lit avec attention les Actes des Apôtres, on remarque 
aisément plusieurs indices qui permettent de saisir le travail rédactionnel auquel saint Luce 
s'estlivré et la façon dont il combine et utilise ses sources (Cf. Cahier Biblique « Evangile » 
u° 12, page 58 (Travaux pratiques, page 2); voir aussi Bible de Jérusalem, « Les Actes des 
qu », introduction, p. 7-9 et p. 22-23). C’est la communauté hellénistique de Jéru- 
salem qui a dû fournir à saint Luc la plus grande partie des sources qu'il utilise dans la 


première partie du Livre des Actes. 
2. Act. 2, 17-38. 
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plan. Ce que les Apôtres annoncent au monde, c’est que l'Esprit 
vient de leur être donné et qu'il est offert à tous les hommes, sans 
distinction de race, pour leur Salut, grâce à Jésus que Dieu 2 
glorifié !. 

Dans leur cœur ne cesse de résonner l’annonce faite par Dieu 
à Joël, et transmise par Joël à tous « :ux qui attendaient les 
derniers temps, annonce dont ils constatent l’accomplissement : 


Il arrivera après cela 

que je répandrai mon Esprit sur toute chair, 
vos fils et vos filles prophétiseront, 

vos vieillards auront des songes, 

vos Jeunes gens verront des visions. 

Mêmes sur les serviteurs et les servantes 

en ces Jours-là je répandrai mon Esprit. 


Et quiconque invoquera le nom de Yahvé sera sauvé ; 
car sur la montagne de Sion et de Jérusalem 
il y aura une réunion de sauvés, comme l’a dit Yahvé. 


parmi les survivants que Yahvé appelle. 
Joël 3, 1-5. 


Ils présentent l'Esprit comme l’objet précis de la promesse. 
comme le don par excellence de Dieu (Act. 2, 38: cf. Luc 11, 13). 
En méme temps que les annonces de l'Ancien Testament, ils 
rappellent la promesse faite « par le Père » au moment où Dieu 
envoyait le Baptiste au désert, et renouvelée par Jésus avant 
son Ascension : 


Jean a baptisé dans l’eau, mais vous. vous serez baptisés dans lEsprai- 


Saint, sous peu de jours. 
Act. 1. 5 : cf. 11. 16. 


tous Les hommes... 


Ils annoncent que cet Esprit est désormais offert à tous les 
bemmes (Act. 2. 17: cf. Joël 3, 1 — Vulg. 2. 28) alors qu au- 
trefois l’eflusion de l'Esprit était réservée à quelques-uns, et 
qu'il leur est cffert pour leur Salut (Act. 2, 38-39: ef. Is. 57, 19: 
Joël 3,5 — Vulg. 2, 32). 


1. 115 rattachent bien vite le don universel de l'Esprit à la promesse faite à Abrahauc. 
en faveur de toutes les familles de la terre : Gen. 12, 3; 22, 18: Act. 3, 25 ; Gal. 3. 8-29. 


Rom. 15, 8... 
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Ils annoncent aussi quelle est la cause du don de l'Esprit 
offert aux hommes : la glorification de Jésus, qui est devenu, 
à la suite de sa passion, de sa résurrection et de son ascension 
dans le ciel, Christ « Oint de Dieu » et Seigneur. (Act. 2, 36 ; 
cf. Ps. 110 ; Ps. 16: Ps. 132. 


Cette eflusion de l'Esprit, elle est actuellement présente, elle 
est commencée, elle doit se poursuivre ; c’est elle-même qui est 
la preuve, offerte à tous, que Jésus, le crucifié, échappé à la 
décomposition du tombeau, est Christ et Seigneur (Act. 2, 


29-36) : 


Hommes de Judée, et vous tous qui résidez à Jérusalem, apprenez ceci, 
prêtez l’oreille à mes paroles... Il se passe, en ce moment, ce qu’a dit le 
Prophète : 

Il se fera dans les derniers jours, dit le Seigneur, 
que je répandrai de mon Esprit sur toute chair... 


… Hommes d'Israël, écoutez ces paroles. Jésus le Nazôréen — cet 
somme que Dieu a accrédité auprès de vous, par les miracles, prodiges et 
signes qu'il a opérés par lui. au milieu de vous, ainsi que vous le savez 
rous-mêmes.. cet homme qui avait été livré selon le dessein bien arrêté 
et la puissance de Dieu, vous l'avez fait mourir en le clouant à la Croix, 
par la main des païens ; mais Dieu l’a ressuscité. ce Jésus, nous en 
sommes tous témoins. 

Et maintenant, exalté par la droite de Dieu, il a reçu du Père l Esprit- 
Saint, objet de la Promesse. et l’a répandu. C'est là ce que vous voyez et 
entendez... Repentez-vous et que chacun de vous se fasse baptiser au nom 
de Jésus-Christ pour la rémission de ses péchés, et vous recevrez le don 
du Saint-Esprit, car c’est pour vous qu'est la Promesse, ainsi que pour 
ros enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que 
te Seigneur Notre Dieu les appellera. 

= Act. 2, 14... 22... 33... 38. 


pour leur salut 


L'effet de l'Esprit est de transformer tous ceux qui en sont 
l’objet en témoins du Christ ressuscité des morts (Act. 1, 8) 
et ainsi en prophètes du Seigneur !. Tous ceux que touche 
l'Esprit et qu'il meut, deviennent des prophètes de la résurrec- 
tion du Christ, par toute leur vie nouvelle ?, qui suppose, nous 


l. Act. 2, 17-18: Joil 3, 1-2 — Vulg. 2, 28-29 — ). 
2. C£. Cahier Biblique « Evangile », n° 12 : « L'Eglise naît », pages 27 et suivantes. 
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le verrons bientôt, une participation à la résurrection spirituelle 
du Seigneur. 


Saint Pierre ajoute qu'il faut se préparer au don de l’Esprit 
par la conversion, le baptême et la séparation de tous les hommes 


(Act. 2, 38-40). 


Cet Esprit de Pentecôte et de Salut, la prédication aposto- 
lique le présente comme « le don » et « la promesse du Père », 
elle le présente aussi comme « l'Esprit de Jésus », car Jésus glo- 
rifié le possède pour le transmettre au monde. 


À prendre dans leur précision expresse, les termes de la pre- 
mière prédication de Pierre, il semblerait que Jésus ne possède 
l'Esprit et qu'il n’est Christ et Seigneur que depuis sa Glori- 
fication, récompense de son humiliation et de sa passion doulou- 
reuse 


Bientôt le cadre de cette toute première prédication aposto- 
lique, presque exclusivement centrée sur le mystère pascal de 
la glorification du Christ, va s’élargir ?. Mais il était bon de 
rappeler tout ceci avant d'étudier ce que nous apprennent sur 
l'Esprit les lettres des apôtres *. 


Tout ce mystère de Jésus glorifié qui répand l'Esprit pour le salu 
des hommes, les apôtres en sont les témoins avec le Saint-Esprit lui-même, 
qui témoigne avec eux : 


Le Dieu de nos Pères a ressuscité Jésus que vous avez mis à mort en 
le pendant au bois. Dieu l’a élevé par sa droite, en tant que Chef de file et 
Sauveur afin d'accorder à Israël la repentance et la rémission de ses 
péchés. Nous en sommes témoins, nous et le Saint-Esprit que Dieu o 
donné à ceux qui lui obéissent. 


Act. 5, 30-32. 


1. Les lettres adressées par saint Paul aux Romains et à Tite nous apporteront encore 
l'écho de cette première vue de l'Eglise primitive sur le mystère de Jésus. 

3 aint Paul semble citer alors (Rom. 1, 2-3 : Tite 3, 16) deux fragments d'hymnes utilisées 
dans l'Eglise primitive, ors des premières célébrations liturgiques chrétiennes. Pour bien 
saisir quelle est la foi de l'Eglise primitive, et comment elle a exprimé peu à peu toutes les 
richesses du mystère chrétien, vovez le chapitre 3 du Cahier Biblique « Evangile » n° 12 : 
« L'Eglise naît » tout entier (voir notamment note 1, page 21). 

2. Cf. Actes 10, 34-48. | 

3. Nous n’examinerons pas davantage tout ce que nous apprend sur l'Esprit la suite du 
Livre des Actes. Ceci a été fait déjà dans le premier Cahier : « Le Souflle et l'Esprit de 
Dieu », pages 44 et suivantes. 
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Les lettres apostoliques 


L'expérience de l'Esprit 


les évangélistes, commencent à circuler à travers les Eglises, 
portées partout par les messagers de la Bonne Nouvelle 
— nous les examinerons bientôt — les apôtres, certains d’entre 
eux du moins, adressent aux Eglises qu'ils sont en train de 
fonder, ou à leurs frères « dispersés » à travers le monde connu, 
des lettres qui sont souvent d’une richesse spirituelle extrême. 


f | VANDIS que les traditions chrétiennes, que mettront par écrit 


La rédaction de ces lettres, écrites au gré des circonstances, 
est fort antérieure — pour la plupart d’entre elles —, à la com- 
position littéraire des évangiles. 

Dans ce chapitre nous allons étudier ce qu’elles nous appren- 
nent sur le rôle de l'Esprit Saint. Sans doute, nous ne trouve- 
rons pas dans ces lettres un traité doctrinal : elles nous donnent 
mieux peut-être : le point de départ de toutes les synthèses qui 
pourront être écrites sur le rôle du Saint- Esprit dans lédifi- 
cation de ce corps my stérieux du Christ — qu'est l'Eglise, qui 
s'étend et qui croît, — et dans le cœur des chrétiens. 


Une doctrine vivante 


Nous y trouvons un écho des expériences spirituelles des 
apôtres et des églises, une doctrine vivante, une doctrine de 
vie. Les apôtres nous révèlent dans leurs lettres ce qu'ils ont 
appris d'expérience sur le rôle de l'Esprit en eux et dans l'Eglise, 
sur l’action qu'il veut et doit accomplir en chacun d’entre nous. 


| 
| | 
| | 
| 


Les fréquentes allusions à l'Esprit que nous trouvons dans 
les lettres des apôtres, spécialement dans les lettres de saint 
Paul, supposent toute une théologie implicite de l'Esprit Saint. 
Nous voudrions vous aider à la découvrir, pour que nous parta- 
gions les pensées qu'avaient sur l'Esprit, saint Paul, saint Pierre. 
saint Jacques, saint Jude et l'Eglise des premiers siècles, dont ils 
sont les porte-parole. 


Cette action du Christ dans l'Eglise est comme un prolonge- 
ment du mystère de la Pentecôte ; partout, en effet, où les 
apôtres vont annoncer la Bonne Nouvelle de la victoire et de la 
clorification du Christ, l'Esprit se répand. 


Saint Paul. 
Ministre de l'Esprit 


pe ue le premier discours de saint Pierre, que nous 
avons lu dans les Actes, et la catéchèse dont les évangiles 
synoptiques nous apporteront l'écho, s’attachent surtout à 
montrer l’action de l'Esprit sur le Christ et nous transmettent 
à ce propos leurs vues relatives à l'Esprit Saint, saint Paul, lui. 
se réfère constamment, en premier chef, à ce que l'Esprit accom- 
plit en lui, Paul, et à ce qu'il accomplit dans les Eglises 
qu'il fonde. Ceci est normal, tout apôtre étant un témoin « de ce 
qu'il a vu et entendu » !. Sa position néanmoins reste fonciè- 
rement traditionnelle. Le Christ glorifié, le Christ spirituel que 
connaît Paul par la foi, n'est aucunement différent du Christ 
charnel que les autres apôtres et disciples ont connu et suivi. 


Saint Paul, venu pourtant après les autres ?, constate la 
continuation du mystère de la Pentecôte. Il éprouve en lui, à 
un degré peut-être plus intense, ce que les apôtres ont éprouvé 
les premiers lorsqu'ils ont été remplis par l'Esprit. Il éprouve 
aussi la même assistance de l'Esprit dans son ministère. Partout 
où il passe, quand il va de ville en ville en annonçant la Bonne 


1. Act. 4, 20; cf. I Jean 1, 2. 
2. Cf. Epbh. 3, 8 ; Gal. 2,8 ; Col. 1, 29 : Phil. 4, 13 : I Cor. 15, 8. 
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Nouvelle, l'Esprit Saint se répand et sa parole, animée par 
l'Esprit, engendre la Vie. 


Tous ceux qui en accueillent le Don se trouvent remplis de 
foi, de confiance, de force, de joie ; partout, l'ère nouvelle que 
le don de l'Esprit inaugure, se manifeste par des signes non 
trompeurs de sanctification. 


Les Lettres de Saint-Paul 


Vers 52, au cours de son second voyage, saint Paul écrit aux 
chrétiens de Thessalonique qu'il vient de quitter depuis peu. 


Il leur dit : 


Nous rendons grâces à Dieu à tout moment, pour vous tous, quand 
nous faisons mention de vous dans nos prières. Nous nous rappelons sans 
cesse en présence de notre Dieu et Père l’activité de votre foi, le labeur 
de votre charité, la constance de votre espérance, qui sont l’œuvre de notre 
Seigneur Jésus-Christ. 


Nous le savons, frères aimés de Dieu, vous avez été choisis. Car notre 
message évangélique ne s’est pas présenté à vous en paroles seulement ; 
il s’accompagnait d'œuvres de puissance, de l’action de l'Esprit Saint, 
et, chez nous, d’une assurance absolue. De fait, vous savez comment nous 
nous sommes comportés au milieu de vous pour votre service. Et vous, 
vous vous êtes mis à nous imiter, nous et le Seigneur, en accueillant 
la parole, parmi bien des tribulations, avec la joie que vous donnait 


l'Esprit Saint : vous êtes ainsi devenus un modèle pour tous les croyants 
de Macédoine et d’ Achaïe. 


Thes. 1, 2-7: cf. 11 Thes. 2, 13-14. 


Vers 55, lors de sa troisième mission, saint Paul écrit aux 
Corinthiens : 


Pour moi, frères, quand je suis venu chez vous, je ne suis pas venu vous 
annoncer le mystère de Dieu avec le prestige de la parole ou de la sagesse. 
Non, je n'ai rien voulu savoir parmi vous que Jésus-Christ et Jésus- 
Christ crucifié. Je me suis présenté à vous faible, craintif et tout trem- 
blant, et ma parole et mon message n'avaient rien des discours persuasifs 
de la sagesse ; e’était une manifestation d’Esprit et de puissance, afin 
que votre foi reposät, non point sur la sagesse des hommes, mais sur 
la puissance de Dieu. 


Nous n'avons pas reçu, nous, l'esprit du monde, mais l Esprit qui vient 
de Dieu, afin de connaître les dons que Dieu nous a faits. Et nous en 
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| or en un langage qui n'est pas appris de l’humaine sagesse, mais de 
Esprit, exprimant en termes d'esprit des réalités d°’ Esprit 1. 


IL Cor. 2. 1-5... 2, 12-13. 


Quelque temps plus tard il leur écrira encore : 


Vous êtes manifestement une lettre du Christ confiée à nos soins, écrite 
non point avec de l'encre, mais avec l'Esprit vivant, non pas sur des 
tables de pierre, mais sur des tables de chair, sur vos cœurs. 


IL Cor. 3, 3. 


Saint Paul, constatant toutes les merveilles accomplies par 
l'Esprit, considère, dès cette époque, tout son labeur aposto- 
lique comme le « ministère de l’ Esprit ». (11 Cor. 3, 8.) Un minis- 
tère bien plus glorieux que celui qui avait été confié à Moïse 
et qui fait tout son honneur, à lui Paul, puissant à la mesure 
même de sa faiblesse, grâce à l'Esprit. 


Lorsqu'il écrit aux Romains en 57, il résume ainsi, en con- 
clusion de sa lettre, tout le labeur apostolique auquel il s’est 
livré jusqu'ici ? : 

Je vous ai écrit assez hardiment, comme pour raviver vos souvenirs, 
en vertu de la grâce que Dieu m'a faite d’être ministre du Christ Jésus 
auprès des païens, prêtre de l’évangile de Dieu afin que les païens 
deviennent une offrande agréable, sanctifiée par lEsprit-Saint. Je 
puis donc m'en glorifier dans le Christ Jésus en ce qui concerne l'œuvre 
de Dieu. Car je n'oserais parler de ce que le Christ n'aurait pas fait par 
moi pour obtenir l'obéissance des païens, en parole et en œuvre, par la 
vertu des signes et des prodiges, par la force de l'Esprit de Dieu : ainsi 
depuis Jérusalem en rayonnant jusqu'à l’Illyrie, j'ai mené à bien une 
tâche de prédicateur de l’évangile du Christ. 

Rom. 15, 15-19. 


Le converti de Damas ne cesse d'apprendre, depuis sa conver- 
sion * et à l’occasion de son labeur apostolique, tout ce dont est 


1. Test souvent fort difficile, dans les lettres apostoliques aussi bien que dant tout le 
Nouveau Testament, de déceler quand il faut lire « esprit » et « Esprit ». Le mot « pneuma » 
désigne tout à la fois, dans la langue néo-testamentaire, l'Esprit, la troisième personne de 
la Trinité, la grâce sanctifiante, ou même telle grâce actuelle : quand ce n’est point le 
souflle du vent, l’âme. la partie spirituelle de notre être, ou telle « disposition d’esprit ». 
Le mot apparaît également pour désigner les esprits impurs ou ces créatures spirituelles 
que sont les anges. Comparez ce que nous avons dit de « ruah », l'équivalent hébreu de 
« pneuma », dans le Cahier Biblique « Evangile » n° 14 : « Le Souffle et l'Esprit de Dieu ». 

2. Voir Cahier n° 7, p. 55 et suivantes, et À. Georges, L’Evangile de Paul. Les Equipes 
Enseignantes. Paris. 


3. Cf. Tite 3, 5... 
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capable l'Esprit !. Le labeur dont saint Paul est le ministre 
est acompli par l'Esprit, en même temps qu'il est une prépa- 
ration au don de l'Esprit qui suit la foi au Christ crucifié et 
ressuscité des morts. Captif à Rome (60-062), il écrira encore aux 
Ephésiens : 


Béni soit le Dieu et Père de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui, du haut 
du Ciel, nous a bénis et comblés de bienfaits spirituels dans le Christ. 
C’est en lui que vous, après avoir entendu la parole de vérité, la Bonne 
nouvelle de votre salut et y avoir cru, vous avez été marqués comme d’un 
sceau par l'Esprit de la Promesse, cet Esprit Saint qui constitue les 
arrhes de notre héritage et prépare la délivrance du peuple que Dieu s’est 
acquis ?, pour la louange de sa gloire. 


Eph. 1, 3... 13-14. 


La lettre aux Hébreux nous apporte encore le témoignage 
de toutes les merveilles accomplies par l'Esprit, venant donner 
son eflicacité à la prédication des apôtres : 


Dieu appuvant leur témoignage par des signes, prodiges et miracles 
de toutes sortes. ainsi que par des communications de FEsprit Saint 
qu'il distribue à son gré. 


Heb. 2, 4. 


La parole de Dieu proclamée par l’apôtre, puis par les chré- 
tiens gagnés à leur tour, apparaît à Paul tellement liée à l'Esprit, 
qu'il la nomme dans sa lettre aux Ephésiens : le glaive de 
l'Esprit (Eph. 6, 17), pièce essentielle de l’armure du Serviteur 
de Dieu en lutte contre les puissances du mal *. 

Oui, vraiment, toute l’activité apostolique apparaît à saint 
Paul comme un ministère de l Esprit (WI Cor. 3, 8). Il se réfère 
à cette action de l'Esprit au début de la plupart de ses lettres, 
avant de traiter ensuite du rôle de l'Esprit à propos de problèmes 
particuliers f, 


Parcourons maintenant les lettres de saint Paul dans l'ordre 


1. Ce que saint Paul nous apprend de l'Esprit, dans ses lettres, part ainsi de son expé- 
rience personnelle et de celle de ses correspondants. Sans cesse 11 y fait appel. C'est une doc- 
trine de vie qu’il nous donne, puisée dans les faits. 

2. Un nouveau peuple est né, que Dieu délivre et guide vers son bonheur par l’action de 
l'Esprit ; cf. page 10. 

3. Nous trouvons ici comme un écho de ce que nous apprennent les synoptiques de la 
puissance sur les esprits impurs de la parole de Jésus, l’oint de l'Esprit, durant sa vie ter- 
restre. 

4. Vous aurez remarqué que les citations que nous venons de présenter apparaissent en 
général dans la partie d'introduction de ses lettres. 
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qui paraît avoir été celui de leur rédaction par lapôtre et 
recueillons ses enseignements principaux sur cet Esprit qui. 
partout où il passe, agit et se répand. 


L'Esprit qui sanctifie 
(Les lettres aux Thessaloniciens) 


Sur la fin de son second voyage, saint Paul écrit deux lettres 
aux Thessaloniciens. Pour les encourager, il leur rappelle, nous 
l’avons dit, toutes les merveilles que l'Esprit Saint vient d’ac- 
complir en eux !, il leur dit : 


Vous êtes devenus nos imitateurs et ceux du Seigneur, en recevant la 
Parole au milieu de beaucoup de tribulations, avec la joie de l'Esprit 
Saint, au point de devenir un modèle pour tout ceux qui croient dans la 
Macédoine et dans Achaïe. 


I Thes. 1. 6. 


Il leur présente ensuite le don de l'Esprit comme une exi- 
gence de sainteté et de pureté parfaite, leur recommandant 
d’aller de progrès en progrès, et l'Esprit lui-même, comme un 
feu, comme une ardeur : 


Ce que Dieu veut, c'est notre sanctification. Dieu ne vous a pas 
appelés à l’'impureté, mais à la sanctification… Dès lors, qui rejette cela. 
ce n'est pas un homme qu'il rejette, c’est Dieu, Lui qui vous fait don 


de son Esprit Saint ?. I Thes. 4, 3... 8. 


Restez toujours joyeux. N'ayez pas de répit dans la prière. Sovez tou- 
jours dans l’action de grâce. C’est la volonté sur vous dans le Christ Jésus. 
N'’éteignez pas l'Esprit *.. Que le Dieu de la Paix lui-même vous sanc- 
tifie totalement, et que votre être tout entier, l'esprit, l'âme et le corps. 
soient gardés sans reproche pour la venue de Notre Seigneur Jésus- 


Christ. I Thes. 5, 16-19... 23. 


Dans la seconde lettre aux Thessaloniciens, saint Paul <e 
souvient à nouveau de tous les fruits de grâce et de sanctifi- 
cation, de salut, produits en eux par l'Esprit qui les prépare 


1. Voir plus haut, page 9 sv. 

2. Le texte de saint Paul rappelle le thème de la gravité du péché de résistance à l'esprit. 

3. Saint Paul se souvient que l’Esprit de Pentecôte est un feu. Cf. Cahiers Bibliques 
n° 14 : p. 42, note 2 : voir plus loin. note 5, page 32. 
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à partager la gloire de Jésus. Le don de l'Esprit lui apparaît 
tout orienté vers la gloire dernière : 


Vous devons rendre à Dieu de continuelles actions de grâces pour vous. 
frères bien aimés du Seigneur. de ce que Dieu vous a choisis dès le commen- 
cement pour vous sauver par F Esprit qui sanctifie et La foi dans la Vérité. 
C'est à quoi il vous a appelé, par notre prédication de l Evangile, pour 
vous faire acquérir la gloire de Notre Seigneur Jésus-Christ . ! 


Thes, 2, 13-14. 


Dans les lettres suivantes. saint Paul va nous décrire le rôle 
sanctificateur dévolu à l'esprit qui conduit les Saints vers la 
gloire. Au reste toute la perspective de lapôtre semble bie : 
alors être celle d'un nouvel exode *. 


Le Temple spirituel et Le Corps du Christ 
Corinthiens) 


Deux images dominent tout le message de saint Paul relatif 
à l'esprit dans la première lettre aux Corinthiens !, L'une est 
biblique, celle d’un Temple, habité par l'Esprit ; l’autre est 
proprement chrétienne, celle d'un corps, formé de tous les 
chrétiens et que l'Esprit anime. distribuant ses dons à son gré. 
pour le bien de tous. 

Aux chrétiens de Corinthe, divisés, orgueilleux, saint Paul 
donne cette leçon d’humilité et les met en garde contre la 
sagesse du monde. I] les invite à se livrer à l'Esprit de Dieu, 
tout opposé à la sagesse humaine, et à se défier de tout ce que 
certains veulent introduire d’humain dans « l'édifice » dont 
Paul à posé les fondements et que construit FEsprit de Dieu 
lui-même 


1. Le début de la lettre nous permet de deviner quels sont ces fruits de grace produits 
par l'Esprit en les Thessaloniciens : « Votre Foi est en grand progrès, l'amour de chacun 
pour les autres s’accroit parmi vous tous, au point que nous sommes fiers de vous. » Saint Paul 
parle aussi de leur constance dans les persécutions, indice du juste jugement de Dieu qui les 
trouve dignes du Rovaume. (IH Thes. 1, 3-5.) 

?. Le premier texte cité par saint Paul (E Thes. 4, 8) semble contenir une réminiscence 
d'un texte biblique qui louait Dieu du don de l'Esprit fait à son peuple pour le sanctifier 
et Le conduire (48. 63, 14) et grief au peuple de Dieu de sa rébellion constante contre l'Esprit 
(Is. 63, 10). Saint Paul rappelle aussi un texte d'Ezéchiel qui annonçait que F'Esprit-Saint 
viendrait rendre la vie aux Hébreux en Les ramenant sur leur sol lors de ce nouvel exode 
que sera le retour de l’exil (Ez. 37, 14). 
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Qui donc dans l’homme connait ce qui est de l’homme, si ce n’est l'esprit 
de l’homme qui est en lui ? De même, personne ne connaît ce qui est eu 
Dieu, si ce n’est l’ Esprit de Dieu. 


I Cor. 2, 11. 


Ne savez-vous pas que vous êtes un temple de Dieu, et que l'Esprit 
de Dieu habite en vous ? Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu 
le détruira. Car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c’est vous. 


I Cor. 3, 16-17. 


De nouveau, à propos de la pureté morale qui est exigée des 
chrétiens, Paul écrit, faisant appel à l'expérience des Corin- 
thiens : 


Ne vous y trompez pas, ni les impudiques, ni les idolâtres, ni les adul- 
tères, ni les efféminés, ni les infâmes, ni Les voleurs, ni les avares, ni les 
ivrognes, ni les calomniateurs, ni les escrocs ne posséderont le Royaume 
de Dieu. Voilà pourtant ce que vous étiez, (du moins) quelques-uns 
d’entre vous ; mais vous avez été lavés, vous avez été sanctifiés, mais vous 
avez été Justifiés au nom du Seigneur Jésus-Christ et par l'Esprit de 
notre Dieu. 


I Cor. 6, 9-11]. 


et il ajoute : 


Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui 
est en vous et que vous avez reçu de Dieu ; et que vous ne vous appartenez 
plus. à vous-même ? car vous avez été achetés à grand prix. Glorifiez 
donc Dieu dans votre corps. 


I Cor. 6, 19-20. 


Deux fois déjà, saint Paul vient de nous parler de l'Esprit. 
à propos des deux sagesses, puis à propos de la pureté morale 
exigée des chrétiens (1 Cor. 1, 10 — 4, 21). Une troisième fois, 
l'Esprit intervient, mais c’est une autre image que Paul emploie 
(1 Cor. 5, 1 — 6, 20). Partant toujours de l'expérience des 
Eglises et de l’effusion de tous les dons que l'Esprit répand 
(1 Cor. 12, 1 — 14, 40), saint Paul compare son action à celle de 
l'âme qui produit des actions différentes dans les différentes 
parties d’un corps, mais à laouelle le mérite revient de toutes 
ces actions diverses : 


1. Quand nous aurons lu l'Evangile selon saint Jean, nous saurons quel lien unit sc 
deux images. Les sources de la comparaison du corps sont à chercher, sans doute, dans ls 
sagesse profane. 


20 


( 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 
| 
… 


Vous savez que, lorsque vous étiez païens, vous étiez irrésistiblemeni 
entraînés vers les idoles muettes. Voilà pourquoi je vous le déclare : 
Personne parlant sous l’action de Dieu ne dit : « Maudit soit Jésus », 
et nul ne peut dire : Jésus est Seigneur, que sous l’action de l Esprit 
Saint. Il y a certes, diversité de dons, mais l Esprit est le même ; diversité 
de services, mais c’est le même Seigneur ; diversité d'action (divine ), 
mais c’est le même Dieu qui opère tout en tous. Toute manifestation de 
l'Esprit est donnée en vue du bien commun. À l'un c’est une parole de 
sagesse qui est donnée par l'Esprit, à tel autre une parole de science. 
à un autre la foi, à tel autre le don de guérir. à tel autre la puissance 
d'opérer des miracles .… mais c'est toujours le meme et unique Esprit 
qui produit toutes ces actions, distribuant ses dons à chacun en particulier, 
comme 1l l'entend. Car, de même que le corps est un, tout en ayant plusieurs 
membres, et que tous les membres du corps en dépit de leur multiplicité 
ne forment qu'un seul corps, ainsi en est-il du Christ. Tous, en effet, 
nous avons été baptisés (plongés ) dans un unique Esprit pour ne former 
qu'un seul corps ?.. tous nous avons été abreurés d'un unique Esprit. 


L Cor. 12, 2-13. 


Le plus précieux de ces dons, ajoute d'ailleurs saint Paul, 
c'est l'amour qui est un et qui durera toujours (1 Cor. 12, 31 — 


15, 19: ef. Rom. 5, 5). 


Dans la dernière section de la première lettre aux Corinthiens 
(1 Cor. 15, 1 — 58), il semble bien que l'Esprit soit encore présent 
à la pensée de Paul, bien que son nom ne soit pas prononcé de 
façon explicite. Saint Paul présente, à mi-mot, cet esprit, qui 
sert comme d'âme unique au corps social des chrétiens, comme 
l'animation nouvelle qu'a reçue le Christ ressuscité des morts 
et comme la cause future de notre propre résurrection, La résur- 
rection du Christ a fais de Lui comme un nouvel Adam, animé 
par l'Esprit qui donne la Vie, bien différent du premier Adam, 
doué seulement d’un souflle vital 


Ainsi en est-il pour la résurrection du corps... S'il y a un corps animal. 
il y aussi un corps spirituel... Le premier homme, Adam, a été fait 
souffle vivant, le deuxième Adam a été fait esprit qui donne la vie *.… De 


1. Ces dons spirituels dont les Corinthiens étaient si friands devaient être bien mélés, 
Saint Paul agit avec condescendance, se contentant surtout de souligner le primat de la 
charité. Ces dons charismatiques dont parle saint Paul existent encore dans l'Eglise. I 
suflit de rappeler les miracles accomplis par les saints. 

2. Nous ne reviendrons pas ici sur le baptème et l'imposition des mains comme rite de 
l'Esprit (voir Cahier Biblique « Evangile » n° 14, page 47). Nous nous proposons également 
de consacrer un prochain Cahier Biblique au baptême. 

3. Cf. Gen. 2, 7. 
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méme que nous avons revêtu l'image de (l Adam) terrestre, nous revé- 
tirons aussi l’image de (l Adam) céleste. 


I Cor. 15, 42-44... 49. 


De même qu’'Adam avait reçu un souflle vital qu'il transmet 
à tous ses descendants, Jé us ressuscité possède un Souflle 
vivifiant qu'Il veut transmettre à tous les hommes. 


Saint Paul, à propos de notre propre résurrection, nous rap- 
pelle le thème de Jésus glorifié recevant l'Esprit pour le trans- 
mettre, et nous montre la présence de l'Esprit en nous, comme 
une promesse de notre résurrection future. Aussi bien, parlera-t-il 
bientôt de la présence de l'Esprit en nous. comme des arrhes de 
notre gloire. 


Le « sceau » des chrétiens et « Les arrhes 
de la gloire » (II Corinthiens) 


Dans la deuxième lettre aux Corinthiens apparaît une nou- 
velle image biblique, celle du sceau dont Dieu avait fait mar- 
quer ceux des siens qui échapperaient aux misères de l'exil 
(cf. Ez. 9, 4); une autre image, équivalente d’une certaine 
manière, intervient aussi, celle des arrhes. La possession de 
l'Esprit en nous est une garantie de la sanctification totale et 
de la gloire parfaite à laquelle Dieu nous convie. C’est comme 
une avance que Dieu nous fait, sur tout ce qu’Il se propose de 
nous donner dans son amour : 


Celui qui nous affermit avec vous dans le Christ, celui qui nous a 
donné lonction, c’est Dieu, Lui qui nous a marqués de son sceau et 
nous a donné, à titre d’arrhes, lPEsprit dans nos cœurs. 


II Cor. 1, 21-22. 


Cet Esprit, dont Paul est le ministre, est imfiniment plus pré- 
cieux que la Loi donnée par l'intermédiaire de Moïse (IT Cor. 3. 
1 sv.). Il dévoile aux chrétiens la gloire du Seigneur et, en les 
illuminant, il les transfigure à son image de façon toujours plu: 
resplendissante (IL Cor. 3, 17-18). Cette transformation par 
l'Esprit est progressive : il faut en effet que nous nous 
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dépouillions peu à peu de notre vêtement charnel pour que 
tout ce qu'il y a de mortel en nous soit englouti par la vie : 


Et celui qui nous a fait pour ce destin-là, c'est Dieu qui nous a donné 
les arrhes de l Esprit. 
IE Cor. 5, 7. 


Cet Esprit est la grande richesse du chrétien, c'est Lui qui le 
soutient dans ses luttes, c’est Lui qui engendre en son être 
renouvelé toutes les vertus (IT Cor. 6, 6). Aussi ne devons-nous 
pas nous étonner que saint Paul achève sa lettre en souhaitant 
aux Corinthiens, en même temps que « la grâce de Notre Seigneur 
Jésus-Christ » et « l’amour de Dieu », « la communication du 
Saint-Esprit » (II Cor. 13, 13). Au reste. s'agit-il de trois réalités 
différentes ? 


La liberté chrétienne (Galates) 


Dans la deuxième lettre aux Corinthiens, saint Paul à déjà 
indiqué le lien qui unit possession de l'Esprit du Seigneur et 
liberté (1 Cor. 3, 17). Il y revient avec plus d’insistance dans 
l'Epître aux Galates. Saint Paul s'oppose aux judaïsants ! 
qui voudraient soumettre les disciples du Christ au joug de 
la Loi. Paul craint que les Galates se laissent tenter par cette 
doctrine. Il fait appel à leur expérience et leur demande ce qui 
les a transformés : les œuvres de la Loi ou la réception de l'Esprit 
accordée à ceux qui s'adressent au Seigneur avec foi dans le 
Christ crucifié ? 


() Galates insensés, qui vous a ensorcelés ? À vos yeux pourtant ont 
été dépeints les traits de Jésus-Christ en croix. Je ne veux savoir de rous 
qu'une chose : est-ce pour avoir pratiqué la Loi que vous avez reçu 
l'Esprit ou pour avoir fait foi à la prédication ?... Avez-vous fait une 
telle expérience en vain ?... Celui qui vous confère FEsprit et qui opère 
parmi vous des miracles, le fait-il par les œuvres de la Loi ou parce 
que vous faites foi à la prédication ? N'est-il pas écrit « Abraham crut 
en Dieu et ceci fit de lui un juste ». 

Gal. 3. L... 6. 


1. On appelle judaïsants ces chrétiens issus du judaïsme qui dans les débuts de l'Eglise 
voulurent rester fidèles au joug de la loi et imposer ce joug à tous les chrétiens nés dans les 
nations païennes. (Voir Act. 11, 1-18 ; 15, 1-35). 
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… Le Christ nous a rachetés de la malédiction de la Loi en se faisant 
malédiction pour nous... afin que la bénédiction promise à Abraham 
(en faveur de toutes les nations) s’étendit aux nations dans le Christ 
Jésus et que, par la foi. nous recerions F Esprit promis. 


(;al. 3. 13-11. 


L'opposition entre le régime de la Loi et de l'Esprit, que saint 
Paul avait déjà soulignée dans la première lettre aux Corin- 
thiens, est reprise à un plan plus profond. La Loi nous a été 
donnée pour nous conduire au Christ, afin que nous soyons 
ensuite justifiés par la foi. et, quand la foi est venue, nous sommes 
devenus fils de Dieu : l'Esprit en témoigne qui nous fait appeler 
Dieu, « Père ». 


Nous aussi durant notre enfance nous avons été asservis aux éléments 
du monde, mais quand le temps atteignit sa plénitude, Dieu envova son 
Fils, né d’une femme. né sujet de la Loi. afin de racheter les sujets de la 
Loi, afin de leur conférer l'adoption filiale. Et la preuve que vous êtes 
des fils, c’est que Dieu a envoyé dans vos cœurs l'Esprit de son Fils 
qui crie Abba, Père ! Aussi bien n'es-tu plus un esclave mais un fils ; 
fils et donc héritier de par Dieu. 

Gal. 4, 3-7. 


Dans la suite de lepître, saint Paul décrit toute la vie chré- 
tienne comme une marche sous la conduite de l'Esprit. Sans 
doute sentons-nous encore en nous le poids des eonvoitises 
charnelles que la Loi s’eflorçait vainement autrefois de réfréner. 
Mais l'Esprit est là, pour nous faire avaneer et pour nous faire 
produire, libérés du joug de la Loi et de Ha chair. des fruits tout 
contraires aux œuvres de la chair ! 


Pour nous, c'est l'Esprit qui nous fait attendre de la foi les biens 
qu'opère la justice. vous en effet. mes frères, vous avez êté appelés à la 
liberté ; que cette liberté ne se tourne pas en prétexte d'obéir à la chair... 
Voici donc : laissez-vous mener par lesprit et vous ne risquerez pas 
de satisfaire les convoitises charnelles. car la chair convoite contre 
l’esprit et Fesprit contre la chair : il + a entre eux antagonisme st bien 
que vous ne faites pas ce que rous voudriez : mais si l Esprit vous anime. 
vous n'êtes plus sous la Lot. 

On sait bien tout ce que produit la chair : la fornication, limpudicité. 
le libertinage.…. les disputes... les mourements d'envie. Je vous 
comme je l’ai déjà fait. que ceux qui commettent ces fautes n'hériteront 
pas du royaume de Dieu. Mais les fruits de l'Esprit sont : læ charité. 


1. Cf. Bible de Jérusalem. les Epitres de la Captivité, Introduction. pages 11-13 ; page 19. 


24 


| 
| | 
| 
| | 
| 
LI 
| 
| 
| 
| 
1 | 
| 
| 
7 
» 
| 
… 


la jote, la paix, la grandeur d'âme. la serriabilité. la bonté, la confiance 
dans les autres. la douceur. la maitrise de soi. Ces choses-là c’est évident. 
il n'est pas question de Loi qui S'Y oppose. Or ceux qui appartiennent 
au Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises. 
Puisque l'Esprit est notre vie. que l'Esprit nous fait aussi agir, ne 
cherchons pas la vaine gloire en nous proroquant les uns les autres. en 
nous enrviant mutuellement. 


Gal. 5,5... 13-26. 


Saint Paul vient de nous présenter FEsprit comme source de 
notre vie. Il nous demande de nous livrer à son animation et 
à sa conduite, À son invitation il joint des mises en garde : 

Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. Ce que l’on sème. 
ou le récolte : qui sème dans sa chair récoltera de la chair la corruption ; 
qui sème spirituellement récoltera de l'esprit la vie éternelle... Il s'agit 
d'être une créature nouvelle. À tous ceux qui suivront cette règle, paix et 


miséricorde ainsi qu'à l'Israël de Dieu... 
(;al. 6. 7-8... 15-16. 


La marque des sauvés (Philippiens) 


Peut-être faut-il lire ici ce que nous apprend sur FEsprit 
la lettre écrite par saint Paul aux chrétiens de Philippe. L’exa- 
men de cette lettre invite un nombre d'auteurs toujours erois- 
sant à envisager sa composition lors du troisième voyage de 
l'apôtre ?. Les préoccupations dont elle témoigne sont celles 
que nous avons déjà trouvées, spécialement dans Ta deuxième 
lettre aux Corinthiens et la lettre aux Galates, et que nous retrou- 
verons dans FEpitre aux Romains. Ce qui nous est dit sur FEsprit 
est tout proche de ce que saint Paul nous dit alors. Ceux qui sont 
attachés à lordre de choses ancien mettent opposition à son 
ministère, Mais saint Paul se confie à l'assistance « de FEsprit 
de Jésus-Christ » (Phil. 1. 19) sachant bien que tout tournera 
à son salut et il oppose à la eirconcision dans la chair cette 
transformation plus radicale que produit dans nos cœurs 
l'Esprit de Dieu. 

Nous sommes Les vrais circoncis ‘ ; nous qui offrons le vrai culte selon 
l'Esprit de Dieu et tirons notre gloire du Christ au lieu de placer notre 


confiance dans la chair. 
Phil. 3. 3. 


|. Cf. Rom. 2, 25-29 et Col. 2, 11. 
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C'est bien comme un sceau, destiné à distinguer les crovants. 
que la circoncision avait été donnée à Abraham (Gen. 17. 9-14 : 


cf. Rom. 4. 11). 


La vie dans l'Esprit et la lutte des enfants 
de Dieu contre la chair (Romains) 


L'Epitre aux Romains semble avoir été dictée par -aint Paul 
peu après l’Epître aux Galates. Les soucis de Paul, 


serviteur du Christ. apôtre par son appel, mis à part pour l'évangile 
de Dieu... touchant son Fils, né de la postérité de David selon la chair. 
établi Fils de Dieu. dans la puissance. selon Esprit de sainteté. par sa 


résurrection d'entre Les morts... 
Rom. 1. 1... 3-1. 


sont encore les mêmes : établir ce qui distingue le regime nou- 
veau de l’ordre ancien. du judaïsme désormais périmé. Le régime 
chrétien est un régime de foi dans le Christ ressuscité des morts. 
de vie dans l'Esprit, donc de participation aux souffrances du 
Christ, dans l'espérance fondée de participer à sa gloire 


Justifiés par la foi. nous demeurons fermes et nous nous glorifions 
dans l'espérance de la gloire de Dieu... Or l'espérance ne trompe point. 
parce que l'amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par FE<prit Saint 
qui nous a été donné. 


Rom. >. 1... 2. 


Un chrétien est un être neuf, mort. enseveli et re-<uscité 
avec le Christ grâce à son baptême, et qui, dégagé de toute Loi 
et pas seulement de la Loi juive, qui cherchait vainement à 
contrecarrer la loi mauvaise de la chair, sert Dieu 


sous Le régime noureau de l'Esprit et non sous le régime périme de la 


Lettre. 
,. 0. 


Le chapitre 8 de notre épiître est lun des plus mmportant- 
pour la connaissance de l'Esprit et de son rôle, pour la connai-- 
sance aussi de ce que doit être notre vie soumise à l'Esprit. 
Saint Paul v décrit la vie libre, pleine d’espéraner. méme si 
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elle <e déroule au milieu des souffrances. de ceux qui sont mus 
par l'Esprit » et dont l'Esprit fait. dès ici-bas. des Fils de Dieu. 
C'est une vie de lutte et de souffrance, car l'Esprit doit vaincre 
en nous la chair (cf. Rom. 7, 14-25) : c'est cependant une vie 
bienheureuse, qui conduit vers la gloire : 


Il n'y a plus désormais de condamnation pour ceux qui sont dans le 
Christ Jésus, car la Loi de l'Esprit qui donne la vie. l'a affranchi en 
Jésus-Christ de la loi du Péché et de la Mort... Ceux qui sont dans la 
chair ne peuvent plaire à Dieu. Quant à vous. vous n'êtes pas dans la 
chair mais dans l'esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite en rous 
— quiconque n'a pas l'Esprit du Christ ne lui appartient pas — et si 
l'Esprit de Celui qui a ressuscité Jésus des morts habite en vous. celui 
qui a ressuscité des morts le Christ Jésus. rendra la vie ausst à vos corps 
mortels. par son Esprit qui habite en vous. 


1-2... 8-11. 


Toute la vie chrétienne consiste done à résister à la chair et 
à se laisser conduire par FEsprit qui veut faire de nous des 
Fils de Dieu : 


Ainsi donc, frères, nous ne sommes plus tributatres de la chair. pour 
devoir vivre charnellement. Car si vous vivez charnellement., vous mourrez. 
Mais si, par l'Esprit, vous faites mourir les œuvres du corps, vous vivrez. 
Tous ceux, en effet, qu'anime l'Esprit de Dieu. sont Fils de Dieu. Aussi 
bien n'avez-vous pas reçu un esprit d'esclare pour retomber dans la 
crainte : vous avez reçu un Esprit de fils adoptif. qui nous fait nous 
crier : Père ! Père ! L'Esprit en personne se joint à notre esprit pour 
attester que nous sommes enfants de Dieu. Enfants et donc héritiers : 
héritiers de Dieu et cohéritiers du Christ. puisque nous souffrons avec lui 
pour être, avec glorifiés. 


Rom. 12-17. 


Cette glorificaticn. FEsprit nous la fait désirer et nous la 
fait espérer avec constance (Rom. 8, 23-25). Il nous la fait 
demander en suscitant et en s'unissant à notre prière, venant 


au secours de notre faiblesse et de notre incapacité : 


L'Esprit vient en aide à notre faiblesse. Nous ne sarons pas prier 
comme 1l fuut : mais l'Esprit lui-méme intercède pour nous en des gémisse- 
ments ineffables et Celui qui sonde les cœurs sait quel est Le désir de l Esprit 
et que son intercession pour les saints correspond aux vues de Dieu. 


Rom. 8. 26-27. 
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Sur la fin de sa lettre, saint Paul définit toute la vie nouvelle 
en trois mots : 


Justice, paix et joie dans l'Esprit saint. 
Rom. 14. 1%. 


Le vœu qu'il adresse aux Romains est : 


Que le Dieu de l'espérance vous remplisse de toute joie et de toute paix 
dans la foi, afin que, par l'Esprit saint, vous abondiez en espérance. 


Rom. 15. 13. 


et, par la charité de l'Esprit Saint, il leur demande de combattre 


avec lui en s'adressant pour lui à Dieu dans leurs prières 


(Rom. 15, 30). 


Se remplir d'Esprit Saint (Ephésiens) 


Saint Paul, selon l'annonce de l'Esprit Saint (cf. Act. 20, 22). 
après en avoir appelé à César (Act. 25, 11...) est maintenant 
prisonnier. À Rome (cf. Eph. 3, 1), il n'oublie pas les églises 
qu'il a fondées en Asie Mineure. 


Il fait encore appel à leur expérience de l'Esprit, davantage 
même que dans toutes ses lettres antérieures. 


De nouveau apparaissent les images du sceau et des arrhes : 


Après avoir entendu la parole de la vérité, la Bonne Nouvelle de votre 
salut, vous avez été marqués par le Christ du sceau de l Esprit, objet de 
la promesse, cet Esprit Saint qui constitue les arrhes de notre héritage 
et prépare la délivrance du peuple que Dieu s’est acquis pour la louange 
de sa gloire. 


Eph. 1, 13-14. 


Celles du corps (Eph. 1, 19-23 : 4. 1-16) et du Temple (2, 19-22) 
apparaîtront dans la suite de la lettre, avec le thème de la résur- 
rection spirituelle que nous donne l'Esprit, par la force victo- 
rieuse qui a ressuscité Jésus. Cet Esprit nous conduit vers le 
Père (Eph. 2, 1-18). 

Si saint Paul révèle si bien le beau mystère du Christ. cest 
qu'il lui a été révélé par l'Esprit, qui manifeste plus clairement 
qu’autrefois les secrets de Dieu aux saints apôtres et prophètes 
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de Jésus-Christ (Eph. 3, 5). C’est en effet un esprit de révélation 
et de vraie sagesse. 


Tout l’objet de la prière de Paul en faveur des Ephésiens 
c'est que la force de l'Esprit leur soit donnée : 


Je fléchis le genou devant le Père de qui tire son nom toute famille dans 
les cieux et sur la terre. pour qu'il daigne. selon la richesse de sa force 
éclatante. vous armer de puissance par son Esprit, pour que se fortifie 
en vous l’homme intérieur. que le Christ habite en vos cœurs par la foi 
et que l’amour soit La racine, la base de votre vie. Ainsi. vous arriverez 
à connaître cet amour qui surpasse toute connaissance et vous entrerez. 
en plénitude, dans toute la plénitude de Dieu. 


Eph. 3, 14-19. 


Toutes les indications morales que Paul donne aux lecteurs 
de la lettre aux Ephésiens se ramènent donc à quelques consignes 
« spirituelles » : ne pas attrister l'Esprit Saint, se remplir du 
Saint Esprit, se munir du glaive de F Esprit. 


N'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu par lequel vous avez été marqués 
d'un sceau pour le jour de la Rédemption. 


Eph. 4, 30. 


Ne vous enivrez pas de vin. c'est la source de la débauche, mais rem- 
plissez-rous de l'Esprit Saint. 


Eph. 5, 18. 


Kecerez le casque du salut et Le glaire de l'Esprit, c’est-à-dire la parole 
de Dieu. Faites en tout temps. par l'Esprit, toutes sortes de prières et 
de supplications ; pour cela. veillez avec une persévérance continuelle 
el priez pour tous les Saints et pour moi. 


Eph. 4, 17-18. 


Une force de Pentecôte anime cette lettre, écrite pourtant 
par un prisonnier. Dans son dernier témoignage collectif, relatif 
à l'Esprit Saint, saint Paul résume en quelque sorte tout ce qu'il 
nous à appris sur l'Esprit dans ses autres lettres. Il vous faudra 
la relire tout entière, plusieurs fois, après toutes les autres. 
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L'Esprit et les pasteurs de l’Église (Lettres 
à Timothée et à Tite) 


La course de saint Paul s'achève. Ses dernières lettres sont 
pour ses disciples préférés. Il sait que les pasteurs des églises 
ont été chargés de leur mission par le Saint-Esprit lui-même, 
qui distribue les charges et les offices au sein de l'Eglise (cf. Cor. 1 
12-31 : Eph. 4, 11 sv.) N'a-t-il pas dit aux anciens de l’église 
d’Ephèse, lors de ses adieux de Milet : 


Prenez garde à vous-mêmes et à tout le troupeau sur lequel l'Esprit 
Saint vous a établi évêques pour paître l'Eglise de Dieu qu'il s'est 
acquise par son Sang. 

Actes 20. 28. 


C’est bien à raviver ce don spécial de l'Esprit fait aux pasteurs 
que Paul convie Timothée. en se souvenant sans doute de sa 
propre « imposition des mains » (cf. Actes 13. 1-3) 1. 


Je te rappelle de raviver le don de Dieu qui est en toi grâce à l'imposi- 
tion de mes mains. Car ce n'est pas un Esprit de timidité que Dieu nous 
a donné mais un esprit de force. d'amour et de maîtrise de soi. Garde le 
bon dépôt, par l'Esprit Saint qui habite en nous. 


IT ‘Tim. 1, 6-7 : 1, 14. 


Les yeux de ceux qui vont larguer les amarres (11 Tim. #4, 6). 
<e tournent souvent vers leur passé. 


Le résumé de toute la prédication chrétienne qui vient aux 
lèvres de Paul rappelle sa profession de foi de lépître aux 
Romains : 


(Jésus) manifesté dans la chair. 
Justifié par lesprit, 

Vu des anges. 

Proclamé chez les païens. 

Cru dans le monde. 

Emporté dans la gloire. 


[ Tim. 3, 16. 


1. L'imposition des mains est toujours dans l'Eglise le rite qui transmet l'Esprit, qu'il 
s'agisse de l'imposition des mains aux confirmés (cf. Actes 19, 6) ou de l’imposition des 
mains à ceux qui sont chargés d’une mission spéciale dans l'Eglise (cf. Actes 6, 6 ; 13, 2-3 ; 
IT Tim. 1, 6-7), imposition des mains des ordinations.(Cf. Cahier Biblique n° 14, p. 47.) 
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C'est au milieu des luttes que Timothée devra proclamer ce 
« mystère de la piété ». Celles qui s’annoncent seront particu- 
lièrement difhiciles : l'Esprit l’a révélé expressément Mais 
saint Paul sait que Timothée, malgré sa timidité naturelle, 
<era fort. Il le sait, de par son expérience. 


La lettre à Tite témoigne, elle, des tout premiers souvenirs 
gp de Paul, lors de sa conversion et de son baptême. 
Il rattache à sa Er. expérience tout ce qu'il avait dit dans 
les Epîtres aux Galates et aux Romains : 


Nous aussi, nous étions naguère des insensés, des rebelles, des égarés, 
esclaves d’une foule de convoitises et de plaisirs, vivant dans la méchanceté 
et l'envie, odieux et nous haïssant les uns Les autres. 

Mais le jour où apparurent la bonté de Dieu notre Sauveur et son 
amour pour les hommes, il ne s’est pas occupé des œuvres de justice que 
nous avions pu accomplir, mais, poussé par sa seule miséricorde. il nous 
a sauvés par le bain de la régénération et de la rénovation en FEsprit 
Saint. Et cet Esprit. il l’a répandu sur nous à profusion. par Jésus-Christ 
notre Sauveur, afin que, justifiés par la grâce du Christ, nous obtenions 
en espérance l'héritage de la vie éternelle. 


Tite 3. 3-7. 


ÉSUMONS ce que Paul nous a appris sur l'Esprit. Il nous 

est apparu comme l’auteur de la glorification du Christ 
ressuscité (Rom. 1, 4; cf. I Tim. 3, 16), comme l’auteur de la 
résurrection spirituelle des chrétiens et de leur rénovation par 
le baptême ?: comme lâme, en quelque sorte, de ce corps 
mystérieux du Christ qu'est l'Eglise  ; comme l'auteur de la 
sanctification progressive des chrétiens en lutte contre la chair 
et contre le monde * ; comme le sceau qui les marque pour le 
salut (II Cor. 1. 22: Eph. 1, 13): comme celui qui répand en 
eux toutes les vertus et tous les dons, dont le plus précieux 
est l'Amour (Rom. 5, 5 ; 1 Cor. 12, 31 et sv.) uni à la connais- 
sance ® : comme l’auteur de leur résurrection future (Rom. 8, 
11 : IT Cor. 5, 4-5). au jour définitif de la délivrance et de la gloire 


l. Sans doute s'agit-il des annonces inspirées par l'Esprit, faites par Jésus (cf. Mat., 
chap. 23, 24), mais il s’agit certainement aussi de ce que l'Esprit révèle et annonce spécias 
lement à Paul. (Cf. Act. 20. 29-30.) 

2. I Cor. 6, 11 ; 12, 13; Tit. 3, 5. 

. I Cor. 12, 13 : Eph. 4, 4; cf. Col. 2, 19. 

. II Thes, 2, 13: Rom. 8, 13 ; Gal. 5, 16: Eph. 5, 15. 
. Epb. 1, 17 : 3, 16-19: cf. I Cor. 8, 12. 
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(cf. I Cor. 15, 43-49 : IT Cor. 5, 1-5), objet de notre espoir 
(Rom. 8, 24). 


Cet Esprit est une personne, qui intervient dans la vie de 
Paul et de l'Eglise, au même titre que le Christ, qui préexistait 
autrefois, sous la forme de Dieu » (cf. Phil. 2, 6; Col. 1. 15). 
et que « le Père ». 


En même temps, saint Paul nous indique les grandes lois de 
la vie spirituelle ? qui est avant tout une vie filiale (cf. Gal. 4, 6 : 
Rom. 8, 14) : non pas la conformation de notre conduite à une 
règle extérieure, mais la docilité à une loi intérieure qui est 
celle de l'Esprit en lutte contre le péché et la chair (Rom. 8. 
1-18). Mieux encore la docilité à cet Esprit lui-même ?, qui 
nous est donné comme une animation nouvelle $ ;: comme un 
souflle qui nous pousse #, comme un feu « qui doit brûler en 
nous tout ce qui est charne! », et « une ardeur » féconde qui 
doit faire pousser en nous toutes les vertus, comme des fruits 
en vue de la récolte 5 : comme un vin qui doit en quelque sorte 
nous remplir de force et nous enivrer ®. 


Cependant toute une série d'images et de thèmes bibliques 
empruntés à l’Ancien Testament sont apparus ; celle d’Adam, 
le premier chef de la lignée humaine auquel Dieu avait insufflé 
un soufle de vie, image du chef de la lignée divine ? ; celle du 
Souffle qui vient recréer et ressusciter le peuple de Dieu frappé 
de mort au moment de l’Exil * ; celle de la loi nouvelle déposée 
par Dieu dans les cœurs et qui devait remplacer, selon le témoi- 
egnage des prophètes, la loi ancienne en donnant aux hommes 
un esprit et un cœur nouveau *; celle du sceau dont Dieù 
marque ceux qui sont c'estinés au salut !° : celle du vent, frayant 


1. Cette vie, saint Paul l'appelle « la vie nouvelle » (Col. 3. 10; ef. II Cor. 5, 17 ; Eph. 2, 
15 ; 4, 24 ; Gal.6, 15), la vie « de l’homme intérieur » (Rom. 7, 22 ; Eph. 3, 16 ; cf. II Cor. 4, 
16, car elle se développe à l’intérieur de nous, comme à partir d’un germe qui croît peu à 
peu sous l'influence de l'Esprit. 

2. Voir I Cor. 3, 16 ; 1 Thes. 4, 8 ; 5, 19 ; Gal. 5, 16 ; Eph. 4, 30 ; ef. Héb. 10, 29. 

3. Rom. 8, 9-11. 

4. Rom, 8, 14 ; I Cor. 12, 2-3 ; Gal. 5, 25. 

5. Le feu : I Thes. 5, 19 : ef. Act. 2. 3 — voir Cahier Biblique « Evangile » n° 14, page 42, 
note 2 —, Les fruits : Gal. 5, 22 : 1 Cor. 12, 11 ; cf. note 1, page 19. 

6. Eph. 5, 18; cf. Act. 2, 13-21 et Jean 2, 1-11. 

7. Gen. 1, 26 ; cf.Rom. 1, 4 ; II Cor. 3, 18 ; 5, 17 ; Eph. 4, 22 ; Col. 1, 15 —— voir Cahier 
Biblique n° 14, pages 15-16. 

8. Ez. 37 — voir Cahier Biblique « Evangile » n° 14, page 27. 

9. Ez. 11,18-20 ; 18, 31 ; I Sam. 10, 9; cf. Cahier Biblique « Evangile » n° 14, page 27 et 
page 35. 

10. II Cor. 1, 21-22; Eph. 1, 13-14; 4, 30 ; Cf. Ex. 12, 13; Ez. 9, 4-7; Apoc. 7,3; 
comparez également Gen. 17, 9-14 et Rom. 4, 11; voyez aussi Jean 6, 27. 
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leur chemin aux Hébreux, et du souflle de Y ahvé qui les condui- 
sait à travers le désert vers la terre promise (cf. Is. 63, 7-19)! ; 
celle de lEsprit fécondant venant transformer le désert en 
terre féconde ?: celle du Temple ancien, répudié désormais 
ar Yahvé (cf. Is. 66, 1-2) mais que venait sanctifier autrefois 
la Gloire du Seigneur (cf. Is. 6, 1) * : Fopposition qu'établit saint 
Paul entre FEsprit et la chair a également ses sources dans 
l'Ancien Testament lenthousiasme spirituel qui anime les 
chrétiens rappelle aussi le souffle prophétique qui animait les 
inspirés de jadis ?. 


Enfin, le don de l'Esprit « à toutes les familles de la terre » 
apparaît à saint Paul comme la réalisation de la Promesse faite 


à Abraham 


L'Épître aux Hébreux 


L'épître aux Hébreux, où l'inspiration de lapôtre est sensible. 
n’ajoute guère à ce que nous ont appris déjà les lettres de saint 
Paul. Exégèse spirituelle, écrite sous la conduite de l'Esprit. 
de textes de l'Ancien Testament que l'Esprit Saint avait déjà 
inspirés (Héb. 3, 7 ; 10, 16), elle nous rappelle la valeur incom- 
parable du sacrifice spirituel du Christ (Héb. 9, 13-14) ; elle 
insiste sur la différence du régime ancien et du régime nouveau 
et sur la gravité du péché commis par ceux qui refusent d’ac- 


1. Ex. 14, 21 ; 15, 8-10; cf. Gen. 8, 1 : voir Cahier Biblique « Evangile », n° 14. pages 11-13 
et page 26. 

2. Voir Cahier Biblique « Evangile » n° 14. page 34: ef. Gal. 5, 22 (les fruits de l'Es- 
prit); Gal.6,8 (les « récoltes » de l'Esprit, qui ne sont pas différents des « biens de l'Esprit » : 
I Cor. 9, 11: Rom. 15, 27 et de ses dons : 1 Cor. 12. 1-13: 14, 1-12: Rom. 1, 11 : Héb. 2, 4 : 
6, 4, l'Esprit cause de croissance, voyez Act. 9. 31. 

3. 1 Cor. 3, 16 ; 6, 19 ; Eph. 2, 22. 

4. Cf. Cahier Biblique « Evangile » n° 14. page 34. Saint Paul procède souvent par anti- 
nomie cntre deux termes, qui forment ainsi une sorte de couple aux termes opposés. 11 en 
est ainsi pour l'esprit et la chair : nous avons signalé également l'opposition Esprit et Loi ; 
Esprit et Sagesse profane (cf. Isaïe 10, 13...) : liberté spirituelle et esclavage. En lisant les 
lettres de saint Paul, vous rencontrerez bien d'autres lieux où l’apôtre procède ainsi par 
opposition. 

5. Voir Cahier Biblique « Evangile » n° 14. pages 20-25 : pages 40-45 et Cahier Biblique 
n° 12, pages 13-14. 

6. Cf. Gal. 3, 8-29: Rom. 15, 8 ; Eph. 1. 3 : .… 1] en était ainsi déjà lors de la première 
prédication apostolique, voir plus haut. 
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cueillir un témoignage « confirmé par laction de FEs«prit » 
(Héb. 2, 4) et qui retournent au monde : 


apres avoir été éclairés…., avoir goûté le don céleste et eu part au Saint- 
Esprit et outragent ainsi l'Esprit de grâce... 


Heb. 6. 4: 10. 29, 


| | | Pierre, Jacques et Jude 


| Les témoins de l'Esprit 


L'Esprit Saint tient aussi une large place dans la première 
D |! lettre de saint Pierre. 11 fallait nous y attendre,l saint Pierre 
| ne fut-il pas le premier annonciateur du don de l'Esprit, le 
LE | jour même de la Pentecôte (Act. 2, 14 — 38). La doctrine dont 
LÉ cette lettre nous apporte l'écho est toute proche de celle dont 
| | saint Paul nous a laissé le témoignage, mais, plus encore. de la 

| pensée dont témoigne le premier discours des Actes. 

Pierre s'adresse aux chrétiens persécutés qu'il encourage : 
h | il les salue comme des êtres choisis, élus, pour être : 
| sanctifiés par l'Esprit. 


4,2 


| A la façon dont il agissait autrefois pour éclairer Le mystère 
| du Christ souffrant et ulorifié (ef. Act. 2, 25-36), le premier des 
| apôtres se réfère, pour expliquer les épreuves des chrétiens. 
| au témoignage inspiré des prophètes. Ce même Esprit qui ani- 
mait Îles Prophètes d'autrefois, il anime maintenant : 


ceux qui, par le Saint-Esprit envové du ciel, nous ont préché l'Ervan- 
vile… 


| 

| 1. 12. 
| 


| cette bonne nouvelle du salut par les humiliations, dan: lequel 
| les anges eux-mêmes désirent plonger leurs regards. 


Cet Esprit, il fut l’auteur de la résurrection du Christ (1 P. 3. 
18: cf. Rom. 1, 4) : il ressuscitera aussi les chrétiens, qui, de 
morts qu'ils étaient, sont devenus vivants dans l'Esprit à 
l'appel de FEv angile. | 
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La force qui a ressuscité le Christ n'agit-elle pas dan: le 
baptême 7 Le baptèéme n'est pas une ablution semblable à 


celle qui lave les souillures du corps mais : 


la demande faite à Dieu d'une bonne conscience par la résurrection de 


Jésus-Christ. 
1 P, 3. 21. 


qui siège maintenant dans la gloire. 

La vie des chrétiens dans la chair est done une vie éprouvée !. 
mais l'Esprit de gloire, l'Esprit de Dieu qui repose en eux — 
et qui avait révélé déjà à propos du Christ que les souffrance: 
sont le chemin de la gloire ? — est là pour répandre dans leur- 
cœurs la joie et l'allégresse, leur donner la certitude qu'ils par- 
viendront au but : 


St vous êtes outragés pour le nom du Christ, heureux êtes-vous. parce 
que l'Esprit de gloire. l'Esprit de Dieu repose sur rous.… 
4. 14. 


Dan: la seconde épitre de saint Pierre (IF P. 1, 21), dans le- 
lettres de saint Jacques. le frère du Seigneur. et de saint Jude. 
vous trouverez aussi la mention de FEsprit. 

Saint Jacques demande aux chrétiens de ne pas exciter la 
Jalousie de l'Esprit qui habite en eux (Jacques 4, 5), et saint 
Jude de se livrer à la prière sous linfluence de l'Esprit Saint. 


(Jude. 20) 


1. Nous retrouvons ici et nous retrouvons en ! P. 1, 12 l’antinomie chair-esprit reçue 
par saint Paul. aus-1 bien que par saint Pierre, de l'Ancien Testament. 

2. 1 P.1, 10-12: cf. I P. 1. 19-21, Ces deux textes sont peut-être les plus beaux de la 
Sainte Ecriture et les plus explicites relativement à l'inspiration seripturaire et à l'attitude 
que les chrétiens doivent prendre devant l'Ecriture inspirée. 

3. Saint Jacques unit en un seul bloc les paroles de l'Ecriture relatives à la jalousie 
de Dieu (Ex. 20, 5 ; Deut. 4. 24: Jos. 24, 19: Is. 9, 6) et qui annonçaient aux hommes Île 
don de l'Esprit qui habite en nous. 

. Saint Jude fait ainsi allusion au thème de l'édifice spirituel. au Temple de l'Esprit. 
que forment Les chrétiens. (Cf. LE Cor. 3. 9-17 : Eph. 2. 20-22.) 
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Paul, 
l’Apôtre des nations païennes 
et l’Esprit Saint 


LA CON VERSION : Actes 9. 17-29, 
LA PREMIERE MISSION : Actes 13, 1-12 : 13, 52. 
LA DEUXIEME MISSION : Actes 16. 6-8. 

Thessaloniciens 1, 2-10 : 4. 1-8 : 5, 19-22. 


IT Thessalomiciens 2. 13-14. 


LA TROISIEME MISSION : Actes 19, 1-7 (ef. 19, 11-17). 
Galates 3, 1-14: 4, 4-7: 5, 1-6, 10. 
I Corinthiens 2, 1-17 : 6, 9-20 : 12, 1-31. e 
IT Corinthiens 1, 21-22 : 3, 1-18 : 5, 1-5 : 6. 6 ; 13, 13. 
Philippiens 1, 19 : 1-27 : 3, 3. 
Romains 1. 1-11: 5, 1-11: 7. 1-6: 8: 9. 1; 14, 17: 15. 
13-21 ; 15, 25-33. 
LA CAPTIVITE : Actes 20, 22-38 ; 21, 4-14 (cf. 28, 26-28). 
Ephésiens 1, 3-14 : 1, 17: 2, 11-22 : 3. 5 : 3, 14-19 ; 4. 1-7: 
4, 30 : 5, 18 : 6. 10-20. 
I Timothée 3. 16 : 4, 1. 
Tite 3, 3-7. 
II Timothée 1. 6-14. 
Hébreux 2. 1-5 : 3. 7 : 6, 4-8 : 9, 6-14 ; 10, 15 ; 10, 26-31. 
C’est à dessein que nous avons indiqué en général des références 
larges dans ce tableau. Les références précises de tous les emplois 
d”’ « esprit » et d’ « Esprit » vous sont en effet données pour 
saint Paul comme pour tous les autres livres bibliques du Nou- 


veau Testament dans le tableau général. et nous le crovons 
complet. 
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2. 


Le témoignage 
des traditions synoptiques 


ANDIS que les apôtres invitent les membres des Eglises 
T à se livrer à l'Esprit, qui leur est donné et qui leur est 

envoyé du haut du ciel par le Père et par Jésus glorifié, 
les prédicateurs de la « Bonne Nouvelle » se plaisent aussi à 
méditer toute l’action accomplie par FEsprit de Dieu sur Jésus, 
en Jésus, et par Jésus, durant sa vie mortelle. 

Eclairés par les prophètes et par l'Esprit !, ils décèlent toute 
la part prise par l'Esprit dans la vie de Jésus. 

Lors de la première prédication apostolique, les apôtres ont 
d’abord restreint leurs regards aux événements les plus proches 
et les plus décisifs de la vie du Seigneur, soulignant la part prise 
par l'Esprit dans la glorification du Christ, tandis qu'ils deman- 
daient aux hommes de se disposer à recevoir FEsprit répandu 
par le Christ glorifié (Act. 2, 14-41). Bientôt cependant le cadre 
de la prédication apostolique s’élargit et les apôtres se plurent 
à raconter toutes les actions de puissance et de bonté accomplies 
par Jésus durant sa vie mine. 4 sous l'influence de l'Esprit, 
dont, avant même sa glorification, il était F « Oint » (Act. 10, 
37-38 : cf. Act. 2, 21-22). 

Les traditions et les souvenirs consignés par écrit par les trois 
premiers évangélistes se plaisent ainsi à faire remonter jusqu’au 
baptême de Jean, bien mieux, jusqu'à l'incarnation de Jésus 


1. Cf. Jean 16, 13; voir Cahier Biblique « Evangile » n° 12 : « l'Eglise naît », pages 7 
et 13 et suiv.. et Cahier Biblique « Evangile », n° 16 : « Le Fils de l'Homme », pages 42 et 
suivantes. 
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elle-mème. les prémices du don de PEsprit. toute la place tenue 

ar l'Esprit. durant la vie mortelle du Seigneur. « depuis le 
Lonstens de Jean » jusqu à la Glorification du Christ, se trouve 
ainsi mise en lumière par les traditions vivantes dont témoigne 
la partie commune aux trois Evangiles synoptiques. 


Le Baptême de Jésus et son onction par 
l'Esprit (Matthieu. Marc et Luc) 


Souvenons-nous des derniers moments passés par les apôtre- 
avec Jésus. Les apôtres sont réunis au Cénacle, Jésus, au moment 
de les quitter, attire leur attention sur un événement de sa vie 
terrestre. qui est le premier de ceux dont ils furent les témoins : 


Comme 1l mangeait avec eux. il leur enjoignit de ne pas s'éloigner di 
Jérusalem mais d'attendre ce qui a été promis par le Père, ce qûe vous 
avez appris de mot : que Jean a baptisé dans l'eau. mais que vous. sou: 
peu de Jours. vous serez baptisés de l'Esprit Saint. 


Act. 1, 4-5 ; cf. Luc 24. 29 : Jean 1, 33. 


Cette promesse « faite par le Père » se rattache, sans aucun 
doute en même temps qu'à toutes les annonces de Ancien 
Testament relatives à l’eflusion de lPEsprit — à lévénement 
spirituel de la vie de Jésus qui tient le plus de place dans la 
tradition synoptique : le baptême de Jésus par Jean, après la 
prédication du Baptiste au désert, et la descente sur Jésus de 


l'Esprit. 


Si nou- examinons la tradition générale. ou l'ensemble de- 
traditions <sous-jacentes aux trois évangiles -vnoptiques !. il 
semble bien que la vie de Jésus v soit présentée de façon au 
moins tacite. comme intermédiaire entre deux manifestation 
insignes de l'Esprit. 

Au début du ministère du Seigneur. l'Esprit descend sur 
Jésus lor< de son baptême, le baptême d'Esprit faisant suite au 
baptême d'eau pour le Christ : à la fin de sa vie publique, Jésus. 
d’après le témoignage de l’évangile selon saint Matthieu, envoie 
les siens à travers le monde pour baptiser « au nom du Père. 


1. C'est-à-dire aux évangiles selon saint Marc, selon saint Matthieu et selon saint Luc, 
mis à part les récits de l'enfance dans saint Matthieu et dans saint Luc. 
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du Fil: et du Saint-Esprit » ! : selon le témoignage de saint Luc. 
la dernière parole du Christ est pour annoncer le prochain envoi 
« de l'Esprit que le Père a promis » (Luce 24, 49) 


Toute la partie commune aux trois synoptiques, commence 
ainsi par la prédication du Baptiste qui annonce la venue immi- 
nente de celui qui va instaurer le règne de Dieu en baptisant 
non plus dans l’eau, mais dans l'Esprit 

Saint Matthieu et saint Luc présentent ce nouveau baptéme 
comme un baptême dans l’Esprit-Saint et dans le feu. 


Moi je vous baptise dans l’eau : maïs il vient celui qui est plus puissant 
que mûr... lui il vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu. 


Luce 3. 16 Mat. 3. 11. 


Le feu, moven de purification plus efhicace que Feau, mais 
redoutable. symbolise déjà dans lAncien Testament l'inter- 
vention souveraine de Dieu et de son Esprit. C'est bien aussi 
sous la forme de feu, en même temps que du vent. que FEsprit 
se manifestera lors de la Pentecôte !. 


Dès la première prédication du Baptiste, c'est donc la venue 
de l'Esprit. venue à la fois désirable et redoutable, qui est 
annoncée. en même temps que la présence imminente de celui 
dont la fonction propre est de répandre lEsprit-Saint. 


Aussitôt après le baptême de Jésus par Jean, lPEsprit se 
maniteste et descend sur le Christ : 


Quand tout le peuple eut été baptisé. et au moment où Jésus baptisé 
lui aussi. Se trouvait en prière. le ciel S'ouvrit et FE Esprit Saint descendit 


1. Mat. Zo. 1%. Cette formule trinitère complète toutes celles qui nous sont déjà fourmies 
par saint Paul. 


2. 11 faut mettre à part la question de saint Mare puisque la finale manque dans un 
grand nombre de manuserits et que la finale canonique et inspirée semble pouvoir être 
considérée comme un résumé de l’évangile selon saint Luc. L'une des finales non canoniques 
de l'évangile selon saint Mare s'achève aussi par une mention presque explicite du don 
de l'Esprit : J'ai été livré à la mort pour ceux qui ont péché, afin qu'ils se convertissent à la 
Vérité. afin qu'ils héritent de la gloire spirituelle et incorruptible de la Justice qui est dans 
le ciel. 

3. Cf, Act. !, 21-22, 

4. Voir Cahier Biblique « Evangile » n° 14, « Le souffle et l'Esprit de Dieu », premiere 

artie, page 42, note 2 ; cf.1s. 66. 15. Le baptême dans le feu annonce peut-être néanmoins 


la dermère purification qui doit préluder à l'avènement plénier du monde nouveau. (Cf. 
3, 5-14: Cor. 13-15 : II Thess. 1. 8.) 
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sur lui sous une forme corporelle. comme une colombe, et une voix vint 
du ciel : tu es mon Fils bien-aimé. tu as toute ma faveur !. 


Luc 3, 21-22. 


Pourquoi lors du baptême de Jésus, l'Esprit se manifeste-t-il 
sous une apparence corporelle semblable à celle d’une colombe ? 
Un texte de la première lettre de saint Pierre (I P. 3, 20 — 4, 6) 
peut nous permettre de le supputer. Le baptême y est comparé 
à un nouveau déluge qui submerge un monde condamné, pour 
qu'une humanité renouvelée puisse naître. C’est à la colombe 
qu'il appartient, dans le récit de la Genèse, de signifier que Île 
monde nouveau est né (Gen. 8, 10-11). 


La colombe, qui plane au-dessus du Christ, rappelle aussi le 
vol de Ja « ruâh » ?, du vent « de l'Esprit » divin, au-dessus des 
eaux, dans le récit de la création (Gen. 1, 2) 3. 


Avec le baptême de Jésus et son onction par l'Esprit le monde 
nouveau commence. Virtuellement les puissances mauvaises 
sont vaincues. 


Aussitôt après la descente sur Lui de l'Esprit, Jésus, « poussé 
par l'Esprit », se rend au désert pour v lutter victorieusement 
contre le mal et contre son chef. 


Aussitôt l’Esprit poussa Jésus au désert, et il était au désert, pendant 
quarante Jours tenté par Satan. 


Mare 1. 12-13 : cf. Mat. 4. 1 = Luc 4, 1-2. 


Après cette victoire, remportée en champ clos, la lutte 
s étend, toujours victorieuse. Jésus remporte victoires sur vic- 
toires par la puissance de l'Esprit. Les miracles de puissance. 
accomplis par Jésus, spécialement quand il chasse les esprits 
mauvais, les puissances du mal, sont présentées par le Seigneur 
lui-même comme le signe irrécusable qu'Il est bien le Messie. 
l'Oint qui établit le « règne de Dieu » grâce à la force de l'Esprit. 


|. La « Parole venne du Ciel » est une parole d’investiture messianique qui rappelle 
celle du Roi, l’oint de Dieu (cf. Cahier Biblique 14 pages 31-32). Pour le parallèle entre Jean 
et Samuel, cf. Thierry Maerteens. Le Messie est Là, chapitre premier. 

2. « Ruäâh » est l'équivalent du mot grec « Pneuma » — Esprit. 

3. Les origines babyloniennes du récit de la Genèse invitent à penser que le sens pri 
mitif du texte était d'ordre plus matériel (cf. Thierry Maerteens, Les Sept jours.) 

4. Jésus refait à son compte l'expérience du désert. Il y est conduit par l'Esprit ; comme 
la nuée et ia colonne de feu que le judaïsme avait déjà considérés comme des symboles 
sensibles de l'Esprit (cf. Cahier 14. page 26) y avaient conduit le peuple de Dieu qui subit 
les mêmes tentations que Jésus. 


1 | 
| 
14 
| 


Ce témoignage des victoires spirituelles du Christ est tel que 
celui qui refuse de l’admettre commet un péché sans excuses 
et donc irrémissible, irrémédiable, « un péché contre l'Esprit » ?. 


Les victoires de Esprit (Erangile selon 
Saint Marc) 


Tout l’évangile selon saint Mare nous présente la vie publique 
de Jésus comme une lutte menée entre FEsprit-Saint qui habite 
en Jésus et les esprits impurs que Jésus combat et chasse ? 

Il y a en eflet une opposition absolue entre les deux esprits 
(Marc 3, 29-30) 

A cette lutte, Jésus associe bientôt tous les siens (Mare 6. 7 : 
cf. Mat. 10, 1), mais les apôtres ne savent pas aussitôt être 
vainqueurs (Mare 9, 14-29). En effet, les puissances du mal ne 
peuvent être chassées que par la prière. La vraie prière, nous le 
saurons bientôt, est œuvre de FEsprit. C'est aussi la prière 
qui obtient du Père la venue de FEsprit. 

Des luttes sont d’ailleurs prévues pour plus tard, avant Favè- 
nement définitif du Fils de FHomme: mais les disciples de 
Jésus jouiront alors d’une assistance toute spéciale de F Esprit - 
Saint : 


Lt quand on vous emménerd pour Tous livrer. ne rous préoccupez pas 
de ce que vous direz. mais dites ce qui vous sera donné sur Le moment. 
car ve n'est pas vous qui parlerez mais PEsprit-Saint. 


Mare 13, 11 


L'Evangile selon saint Marc apparaît comme le récit des 
luttes victorieuses remportées par Jésus « poussé » et amimé 
par l'Esprit. 

Tout ce que nous a dit saint Marc sur les luttes victorieuses 
accomplies par Jésus avec la force de FEsprit, ainsi que l'annonce 
des luites que mèneront plus tard les disciples avec assistance 


1. Sur « le péché contre l'Esprit » voyez : Cahier Biblique « Evangile » n° 16: « Le Fils 
de l'Homme », page 16-47. 

2. CF, 1, 23: 1, 26: 1, 27: 3, 3, 30: 5,2: 5. 8: 3, 13:06, 7: 7, 253 1, 
9, 20: 9, 25. 

3. Nous retrouvons aussi bien dans saint Jean que dans saint Paul, le thème de l'oppo- 
sition entre les deux esprits. 
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de l'Esprit, se retrouve dans la partie synoptique des Evangiles 
selon saint Matthieu et selon saint Luc. Cependant. ils ont 
chacun leur apport propre qu'il est bon de souligner. Tous deux 
vont mettre en plus belle lumière encore combien Jésus, durant 
sa vie mortelle. était sous la puissance de l'Esprit (Luce 4. 14). 


L'Esprit de douceur (Saint Matthieu) 


Saint Matthieu. à sa manière, se plaît à rappeler le témoignage 
des prophètes, N'avaient-ils pas annoncé que le Serviteur de 
Dieu Sauveur serait. d'une manière spéciale, l'instrument de 
l'Esprit. Saint Luc le fera aussi bien. mais la prophétie à laquelle 
saint Matthieu <'arrête place sous la mouvance de Esprit 
l'attitude pleine de bonté de Jésus. Messie « doux et humble 
de cœur » (Mat. 12. 15-21). 

Avant de nous montrer Jésus justifiant <a dignité messia- 
nique en invoquant sa puissance sur les esprits impurs, il cite 
Isaïe 

Poict mon Serriteur que j'ai chotst. 

mon Bren-aimé qui a toute ma fareur. 

Je vais répandre sur lui mon Esprit 

et il annoncera la vraie foi aux nations païennes.…. 

Il ne fera point de querelles ni de eris... 

Le roseau froissé, il ne le brisera pas. 

et la meéche fumante. il ne léteindra pas. 

Il mènera jusqu'au bout la vraie foi au triomphe : 

en son Nom. les nations païennes mettront leur espérance. 
Mat. 12. 18-21 — Ja, 42, 

Ce témoignage de FEsprit dans Ecriture (cf. Matt. 22. 43) 
souligne celui que FEsprit rend en faveur du Seigneur en lui 
faisant prononcer des paroles de bonté en même temps qu'ac- 
complir des actes de victoire contre les esprits impurs et les 
puissances du mal (Mat. 12, 28-32 Mare 3. 20-29), 

Après avoir commencé par le récit de la descente de FEsprit 
sur Jésus au Baptême. FEvangile selon saint Matthieu s'achève 
par celui de lenvoi des apôtres. Le Seigneur ressuscité leur 
donne l'ordre de baptiser toutes les nation: 


Au nom du Père. du Fils et de l'Esprit Saint. 


Mat. 28. 19. 
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Sous la puissance. de l'Esprit de bonte 
(Evangile selon Saint Luc) 


Saint Luc, lui aussi, rappelle, et dès le début du ministère 
public de Jésus. les prophéties qui annoncent le lien tout <pécial 
qui unit l'Oint de Dieu. le Messie, à l'Esprit du Seigneur. I 
cite aussi les prophéties du « Serviteur » !, mais en choisit des 
passages qui annoncent, notamment, la puissance <pirituelle 


que manifestent les miracles de Jésus : 


L'esprit du Seigneur est sur moi. 

parce qu'il m'a oint. 

pour annoncer la bonne nourelle aux paurres. 
annoncer aux captifs la délivrance. 

aux aveugles le retour à la vue. 

rendre la liberté aux opprimés. 

annoncer une année de grâces de la part du Seigneur. 


Luc 4. 18 — Is. 61. 1-2. 


Saint Luc insiste moins que saint Mare et saint Matthieu sur 
la puissance de Jésus que manifeste son pouvoir sur les esprits 
impurs. Îl ne souligne pas de la même manière la valeur de 
signe irrécusable de la dignité messianique de Jésus, qui résulte 
de sa victoire sur les esprits impurs. (Comparez : Luc 12, 8-10 


et Mat. 12, 31-32 — Marc 3, 28-29). 


Plus que tous les autres, cependant, il insiste sur l'emprise 
qu'exerce lEsprit de Dieu sur Jésus. Au moment où Jésus 
revient du désert, il nous dit : 


Jésus revint alors en Galilée, avec la puissance de PEsprit. et sa 
renommée Se répandit à travers toute la région. Il enseignait dans leurs 
synagogues et tous célébraient ses louanges *. 

Luc +. 14-15. 


Ce sont surtout les miracles de bonté accomplis par Jésus 
qui ont séduit ce médecin !. 


1. On appelle prophéties du « Serviteur » un certain nombre d'oracles de la seconde 
partie du livre d’Isaïe, Voir Cahier Biblique « Evangile » n° 3, pages 49-51 ; n° 4. pages 20- 
21 : n° 5, pages 28-31, et n° 16, pages 41. note 1. 

2. Un peu plus loin saint Luc citera Isaïe, 35, 5. 

3. Saint Luc utilisera des termes analogues lorsqu'il décrira l'activité des apôtres mus 
par l'Esprit après la Pentecôte et toute la faveur qu'ils trouvaient auprès du peuple. 
(CF. Act. 2, 46-47: 5, 31-35.) 

4. Cf. Lue 4, 23: 5. 12-26 : 6. 18-19 : 7. 18-23... 
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Saint Luc insiste également sur le lien qui existe entre la 
venue de lEsprit et la prière !. 

Il note aussi que la joie est un effet tout spécial de lEsprit- 
Saint. Jésus accueille les siens, tout fiers de leurs premières 
victoires, après la mission des soixante-dix disciples : 


A ce moment, Jésus tressaillit de joie — nous dit saint Luc —- sous 
l’action du Saint-Esprit et dit : « Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et 
de la terre, d'avoir caché cela aux sages et aux habiles et de l'avoir révélé 
aux tout petits. Oui, Père. cat tel a été ton bon plaisir. Tout m'a été remis 
par mon Père et nul ne sait qui est le Fils si ce n’est le Père, ni qui est 
le Père si ce n’est Le Fils. et celui à qui le Fils veut bien le révéler. 


Luc 10, 21-22. 


Si Luc, « rédacteur de l'Evangile prêché par Paul ? », insiste 
de cette manière sur la joie spirituelle du Christ, c’est peut-être 
pour avoir été le témoin de la joie de saint Paul « surabondant 
de joie, grâce à l'Esprit, au milieu de ses épreuves », et se réjouis- 
sant de tout le travail accompli par l'Esprit à travers le monde. 


Il souligne aussi que l'Esprit est le don de Dieu par excellence, 
Tandis que nous lisons dans saint Matthieu, au cours d’une 
section qui traite de la puissance de la prière, puissance qui 
tuent à la bonté de Dieu : 


Si donc vous, tout méchants que vous êtes, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, combien plus votre Père qui est dans les cieux 
donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui l’en prient ! 


Mat. 7, 11. 
nous lisons dans saint Luc : 


Si donc vous, tout méchants que vous êtes, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, combien plus le Père du ciel donnera-t-il l'Esprit 
Saint à ceux qui l’en prient. 


Luc 11, 13. 


1. Luc 11, 13, cf. 3. 21 : .… La descente de l'Esprit sur les disciples est liée d’une manière 
spéciale à la prière, et il souligne comme un effet propre à la prière l'envoi par Dieu de 
l'Esprit. 

2. Cf. Irénée : Traité contre les hérésies 3, 1 cf. Cahier Biblique « Evangile », n° 6 et 
« Evangile et Evangiles », p. 19. 
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per ce que nous ont appris sur l'Esprit les tradition: 
synoptiques : 

Elles nous l’ont présenté comme la Force spirituelle qui anime 
le Messie, comme la source de sa puissance. C’est un Esprit 
qui l’anime dans sa lutte contre le mal et qui lui donne la vic- 
toire, qui produit un témoignage irrécusable en sa faveur. 
C'est aussi un Esprit qui le remplit de bonté, de douceur et 
d'allégresse. Ce n'est pas seulement une force abstraite, c’est 
une présence personnelle qui sera accordée à ceux qui en feront 
la demande au Père (Luce 11, 13) et qui les soutiendra de son 
assistance lorsqu'il leur faudra à leur tour lutter, avant Île 
glorieux retour du Fils de l'Homme venant consommer et 
couronner la victoire. 

En lisant les textes des synoptiques relatifs à l'Esprit, vous 
aurez remarqué un certain nombre de thèmes hérités de l'Ancien 
Testament. L'Esprit nous est présenté comme un souffle qui 
« pousse » et qui conduit celui qu'il anime, comme la source 
de l'inspiration prophétique, comme l'Esprit qui parle par la 
bouche des prophètes et qui mettra plus tard les paroles voulues 
sur les lèvres des chrétiens attaqués. 
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Les traditions relatives 
à l'enfance du Christ 


OUR le grand nombre des apôtres et des disciples « témoins 
P oculaires, devenus ministres de la parole » (Luc 1, 2), 
le commencement de l’histoire chrétienne coïncidait avec 

leur première rencontre de Jésus sur les bords du Jourdain. 
Notre-Seigneur s'adressant aux douze ne leur avait-il pas dit : 


Quant à vous qui êtes avec moi depuis le commencement... 


Jean 15, 27. 


Cependant, lorsque saint Luc entreprit l'enquête prépara- 
toire à la rédaction de son Evangile, il put avoir accès à d’autres 
souvenirs que ceux des témoins de la seule vie publique du 
Seigneur, et ceci lui permit de faire remonter la première! action 
de lEsprit dans l’histoire du salut chrétien plus haut encore. 


L'Esprit et La « genèse » de Jésus 
(Matthieu 1-2) 


Ces souvenirs, l'Evangile selon saint Matthieu lui aussi nous 
en transmet le témoignage, pleinement concordant avec l’an- 
nonce des prophètes *. Les prophètes du salut n’avaient-ils pas 


1. Cf. Jean 1, 1 ; Act. 1. 21-22. 


2. Cf. Cahier Biblique « Evangile » n° 13 : « La bible et la Vierge », pages l4 et suiv. 
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déclaré que l'Esprit reposait sur le Sauveur et le nouveau Roi. 
l’'Oint de Dieu. depuis son enfance : 


Voici que la Vierge est enceinte et va enfanter un fils, 

elle l'appellera Emmanuel... 

Il n'y a plus de ténèbres pour la terre qui était dans l'angoisse. 
Le peuple qui marchait dans les ténèbres 

a vu une grande lumière. 


Car un enfant nous a été donné : 
Il a reçu l'empire sur ses épaules... 
pour accroître l'empire. 

et pour une paix sans fin 

en faveur du trône de David... 


Un rejeton sort du tronc de Jéssé. 
un surgeon pousse de sa racine. 
Sur lui repose l'Esprit de Yahré,. 
esprit de prudence et de bravoure. 
esprit de courage et de loyauté. 
esprit de sagesse et d'intelligence. 


Justice est le pagne de ses reins 
Loyauté la ceinture de ses hanches... 
l'eaux et lionceaux paissent ensemble 
sous la conduite d'un petit garcon. 


ls, 8. 23... 9, 5-06... LE, 19. 


Bien qu'issues, semble-t-il, de milieux différents, les tradition- 
relatives aux origines, à la « genèse » du Christ, dont Matthieu 
et Luc sont les témoins, concordent sur un point et sur un 
point insigne : l'Esprit Saint a présidé à la conception même du 
Messie et à sa venue en ce monde. 

Le texte de saint Matthieu confirme pleinement, dans <a 
<obriété, ce que nous apprend saint Luce 


l'origine (la genèse) de Jésus, la voici 


Lorsque Marie. sa mère, était fiancée à Joseph. avant même qu'ils se 
fussent réunis. elle se trouva enceinte par l'action du Saint-Esprit. Un 


1. Tandis que les traditions utilisées par saint Luc dans les premiers chapitres des Acte- 
semblent provenir d’une communauté hellénistique de Jérusalem, les documents utilisé- 
par saint Luc dans les premiers chapitres de son Evangile semblent provenir d'une autre 
communauté chrétienne plus juive de mentalité et qui gravitait autour de la famille du 
Christ. peut-être du milieu même qui entourait la Mere de Jésus. 
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ange du Seigneur apparut à Jeseph en songe et lui dit : Joseph. Fils de 
David, ne crains pas de prendre chez toi Marie ton épouse, car ce qui à 
été engendré en elle vient de l'Esprit Saint... 


Mat. 1, 18... 20. 


L'Esprit et la Vierge (Luc 1-2) 


Saint Luc nous raconte avec plus de détails les mêmes faits. 
et nous Îles présente en quelque sorte dans une atmosphère. 
déjà, de Pentecôte. 

Tout le milieu en lequel Jésus est apparu nous est montré 
animé par l'Esprit, qu'il s'agisse du Baptiste et de sa mère. voire 
même de Zucharie, à plus forte raison de Marie ; qu'il s'agisse. 
après la naissance de Jésus, de Siméon et d'Anne. 

Lors de l’annonciation à Zacharie, le messager divim qui lui 
est adressé lui dit : 


Ta femme Elisabeth l'enfantera un fils. et tu lui donneras le nom de 
Jean. Tu en auras Joie et allégresse, et beaucoup se réjouiront de sa 
naissance car il sera grand aux veux du Seigneur ; il ne boira ni vin ni 
liqueur fermentée ; il sera rempli du Saint-Esprit dès le sein de sa mère... 


Luc 1. 13-15. 


En ce qui cencerne Jésus, c'est sa conception elle-même qui 
est due à l’action du Saint-Esprit. A Marie qui s'interroge et 
dit : 

Comment en sera-t-il ainsi puisque je ne connais point d'homme ? 

Luc 1. 34. 
l'ange répond : 


L'Esprit Saint viendra sur toi. la Puissance du Très-Haut te prendra 
sous son ombre. Luc 3.1 5 


Marie et lenfant qu'elle porte possèdent l'Esprit Saint en 
une telle plénitude, qu'à leur seule approche, et au son seule- 
ment de la voix de Marie, l'enfant que porte Elisabeth tressaille 
en son scla, et qu Élisabeth est remplie de l'Esprit Saint 

Dès qu'Elisabeth eut entendu le salut de Marie, l'enfant tressaïllit 
dans son sein et Elisabeth fut remplie par l'Esprit Saint... 


Luce 1. 41. 
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Après la naissance du Baptiste. Zacharie lui-même. saisi à 
son tour par l'Esprit, prophétise : 


Zacharie. son père. fut rempli d'Esprit Saint. et se mit à parler ven 
praphète… Luc 1. 67. 


Cependant, dans ce récit, il m'est pas dit de façon explieate 
que « l'Esprit repose » sur Jésus, avant le jour de son investi- 
ture sur les bords du Jourdain et de son baptême, mais seule- 
ment « la grâce de Dieu » : ni de facon explicite que « Esprit » 
le remplit, mais bien « la Sagesse ». 

Cet épisode du baptême tient. en effet, une place de premier 
lan dans le schéma primitif de lhistoire chrétienne !.. Saint 
4 aussi bien que samt Matthieu. veulent laisser tout son 
relief à cette investiture smintuelle du Messie. I leur sufht 
d'avoir fait remonter jusqu'au point de jonction des deux tes- 
taments., les débuts, en quelque sorte. de la Pentecôte. 

Dans l'Ancien Testament, nous lavons vu. Faction de l'Esprit 
est constamment décrite par comparaison avec celle du vent. 
qui souffle et qui pousse tout devant lui, et par comparaison 
avec le souffle de la respiration qui est le signe et la source de 
la vie ?, puis comme la source de l'inspiration des prophètes. 
Tout cet acquit de l'Ancien Testament est encore présent à la 
pensée et au cœur des témoins qui ont conservé les traditions 
chrétiennes recueillies et transmises par saint Luc. 


L'Esprit Saint remplit Jean-Baptiste pour en faire un pro- 
hète analogue à Samuel, chargé naguère de désigner et d'ordre 
David comme roi messie. Le Baptiste n'est-il pas chargé de 
désigner celui qui doit régner à jamais sur le trône de David. 
(Comparez Luce 1, 15 et 1 Sam. chap. Let suiv. et chap. 16) *. 


L'Esprit Saint descend sur la Vierge, comme il est descendu 
sur Othoniel (Jug. 3, 10), sur Jephté (Jug. 11, 29), sur David 
(1 Sam. 19. 23), pour faire naître en elle un Sauveur, le rejeton 
de David, dont les prophètes ont dit que sur lui reposeran 
l'Esprit (cf. Is. 11, 1-3). Il la « couvre de son ombre » comme 


1. Les Evangiles selon saint Marc, saint Matthieu, saint Lue, sont appelés Evangiles 
synoptiques car :1s presentent leur message relatif à Jésus, selon un plan analogue dans le- 
grandes lignes, et utilisent tous trois pour une large part des traditions identiques. 

2. Cf. Cahier Biblique « Evanzile » n° 14, pages 14 et 15 ; 26 et suiv. 

3. Cf. Thierry Maerteens, Le Messie est là, pages 21 et suiv. Rappelons que Messie et 
Christ sont deux mots équivalents qui désignent celui qui a reçu l’onction royale. David. 
oint par Samuel était donc messie. Jésus lui, oint par l'Esprit, est le Messie par excellence. 
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une nuée poussée par le souflle du vent, enveloppait de « son 
ombre » la tente de Dieu durant l’Exode (Ex. 24, 15-18 ; cf. TR. 8. 
10-13). 

Cet Esprit qui anime les parents et l'entourage de Jésus enfant. 
c’est un esprit de prophétie, la source de l'inspiration qui met- 
tait « la parole » dans la bouche des anciens prophètes : Quand 
Elisabeth est touchée par l'Esprit, elle prophétise ; bientôt 
Zacharie prophétisera à son tour (Luc 1, 67), aussi bien que 
Siméon qui vient au temple « poussé par l'Esprit », comme un 
vent. Tous trois, ils prononcent, aussi bien que la Vierge, de- 
paroles rythmées. analogues aux oracles et aux cantique- 
inspirés des anciens prophètes (Luc 1, 46-55 : 1, 29-32). 


Tout se déroule dans les premiers chapitres de saint Luc en 
une atmosphère qui rappelle tout à la fois celle des vieux texte: 
qui nous décrivent les gestes et les actions des « prophètes 
d'autrefois » ! et l'atmosphère spirituelle en laquelle vivent et 
agissent, d’après le Livre des Actes, les nouveaux prophète: 
les membres de l'Eglise des tout premiers temps chrétiens. 

La possession de l'Esprit apparaît, dans le texte des Evan- 
siles selon Luc, contagieuse comme elle l'était autrefois, au 
temps des « nâbis » et du prophète Samuel (1 Sam. 10, 5 ; 19,23). 
et même déjà au temps de Moïse (Nomb. 11, 24-29), comme elle 
le fut aussi dans l'Eglise des premiers temps chrétiens (Act. 5. 


En plein centre de cette effusion spirituelle, dont témoignant 
les souvenirs recueillis par saint Luc, se trouve la Vierge, de 
même qu'il nous la présentera au milieu des apôtres, réuni- 
dans la chambre haute, au premier chapitre des Actes. C'est 
en elle que l'Esprit fait naître le premier-né de tous les membre- 
du monde nouveau, comme plus tard, c’est auprès d'elle et 
comme en elle que naîtra cette extension de la personne de 
Jésus, ce Corps mystérieux du Christ qu'est l'Eglise. 

Le baptême d'Esprit commence par elle, et les premières géné- 
rations chrétiennes ne cessent de contempler ce mystère, en 
méditant les prophéties du Livre d'Isaïe relatives à l'Emmanuel 


et à sa mère (Is. 7, 14: 11, 1-3 ; 11, 9). 


1. Cf. Cahier Biblique n° 14, pages 14 et 21 et suiv. 
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k dernier témoin de l'Esprit sera pour nous saint Jean. 
l’apôtre bien-aimé. Voici quelques pages qui vous aideront 
à déchiffrer son message. Bien souvent, c’est l’enseigne- 
ment même de Jésus sur l'Esprit et son rôle, longuement médité 

par l’apôtre, qui nous sera confié. 

Nous nous attacherons surtout au message du quatrième 
Evangile et de la première des lettres de saint Jean. Dans son 
Apocalypse, saint Jean ne nous apporte pas grand enseignement 
sur PEsprit. Il intervient néanmoins, comme l’inspirateur du 
prophète et comme l’auteur des lettres qu'il lui dicte à l’adresse 
des Eglises d'Asie Mineure éprouvées par la persécution !. 

Il intervient aussi comme celui qui s'unit à la prière de 
l'Eglise, à la prière de lEpouse, pour réclamer instamment le 
retour du Christ comme vengeur et rédempteur des saints 


(Apoc. 22, 17). 


Lorsque l'antiquité chrétienne a voulu caractériser le dernier 
des Evangiles, elle l’a présenté comme lEvangile spirituel | 
par excellence ?. Sans doute voulait-elle signaler que saint Jean. 


1. Cf. Apoe. 2, 7 ; 2, 11. 

2. Cf. Clément d'Alexandrie : « Jean le dernier, voyant que le côté matériel avait été 
uis en lumière dans les autres Evangiles, poussé par ses familiers et divinement inspiré 
par l'Esprit, fit un Evangile spirituel, » 


Le témoignage 
de Saint Jean 


L'Evangile de l'Esprit 
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plu: que tous les autres. avait tenu à révéler le sens, lesprit. 
des gestes accomplis par Jésus. Il reste aussi que le quatrième 
évangile est celui qui nous apporte le plus riche enseignement 
-ur l'Esprit Saint. 


Le don de l'Esprit et « l'Heure » de Jésus 


Dans son prologue. saint Jean nous montre qu'il n'ignore 
rien de ce qui concerne la conception miraculeuse de Jésus !. 
Néanmoins 1! reste fidèle au programme primitif de la prédica- 
tion chrétienne et son témoignage historique perte sur Jésu- 
« depuis le baptême de Jean » jusqu'à sa Gloire ?. 

Dès ce premier récit évangélique, saint Jean insiste plus 
encore que ses prédécesseurs, sur la place qui revient à PEsprit 
dans tout le mystère du Messie. 

Le rôle confié au Baptiste par le Seigneur lui-même était seul 
à annoncer « celui qui baptise dans FEsprit Saint ». L'auteur 
du quatrième évangile est seul à nous le dire : 


Celui qui m'a enrvové baptiser dans Peau m'avait dit : « Celui sur qui 
tu verras l'Esprit descendre et demeurer. c'est Lui qui baptise dans 
l'Esprit Sœint. » Oui. j'ai vu et j'atteste que c'est Lui qui est F Elu de 

Jean 1, 33-31. 
prociame le Baptiste. 


Non seulement il est dit dans le quatrième évangile que 
l'Esprit descendit sur Jésus lors de son baptême, mais, par deux 
fois, qu il « demeura sur lui » (Jean 1, 32 : 1, 34). 


Saint Jean. en ajoutant ce trait qui a valeur de signe, insiste 
ur la plénitude d’'Esprit qui réside en Jésus Ilest done «FF Flu » 
dont parlent les prophéties du Livre d'Isaïe (Is. 42, 1) : 

« Celui sur qui repose l'Esprit. » 


Es. 11, 2 ; ef. 61. 1. 


Saint Jean rejoint le message des synoptiques, mais avec une 


Cf. Cahier Biblique n° 13. « La Bible et la Vierge ». p. 53-54, 
Jean 29 Jean 17: ef. Actes 1, 21-22. 
. €. Jean 3. 34: voir Bible de Jérusalem. « Saint Jean », p. 73, note a. 
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nuance qui nous indique, dès les premières Hgnes, quel sera le 
caractère spécial de son évangile, un évangile de FEsprit. 

Après avoir annoncé Jésus comme celui qui baptise dan- 
l'Esprit, le Baptiste le présente comme « lAgneau de Dieu ! ». 
donc comme le Messie souffrant, qui sauvera le monde par son 
sacrifice. Dans l'Evangile spirituel. c'est aussi bien par son 
sacrifice, « à son heure » ?, que Jésus donnera F Esprit. La pensée, 
de l’eau du baptême, du sacritice dont le sang est le symbole 
et de l'Esprit, apparaissent intimement liées, comme  imsé- 
parables dès le début *, 

L'annonce du baptême d’Esprit inaugurait la première see- 
tion du quatrième évangile (Jean 1, 19). Le récit du miracle 
de Cana l’achève (Jean 2, 1-12). Ce miracle, on le sait, est comme 
une annonce prophétique du don que fera Jésus de FEsprit. 
lorsque « son heure » sera venue. 

Pour le quatrième évangile, cette « heure » est celle de la 
slorification du Fils de l'Homme par sa Passion. Le vin, donné 
à profusion à Cana, annonce l'effusion de l'Esprit, qui sera 
donné lorsque Jésus aura, à son heure, été glorifié par ses souf- 
frances : cet Esprit, saint Paul et le récit de la Pentecôte dan: 
les Actes, ne le comparent-ils pas à un vin enivrant *? 


Le Temple Spirituel 


Abordons maintenant la deuxième section de lévangile 
jobannique (Jean 2, 13 — 4, 54). De nouveau FEsprit y sera 
présent, le récit du « disciple bien-aimé » nous montre dans les 
propos du Seigneur l'annonce, en quelque sorte, de ee que saint 
Paul nous a appris sur « le temple spirituel » qui est « le corps 


J. Jean, 1, 36 ; cf. Ls. 53, 7 ; Ex. 12, 7 ; 12, 46 ; Nomb. 9, 12. 
?, « L'heure de Jésus », c'est celle de son sacrifice, celle où il sera l'agneau immolé po 
la nouvelle Pique (Jean 18, 36) ; ef. Jean 7, 30 ; 8, 20 : 12,23 ; 12,27 ; 13,1 ;, 17,1 ; cf. Cahier 
Biblique « Evangile » n° 13, « La Bible et la Vierge », p. 57-59. 

3. Nous retrouverons liés sang et Esprit tout au long du quatrième Evangile, et spécra- 
lement dans le récit de la Passion (Jean 19, 30-34 ; cf. ! Jean, 5, 6-8.). De même que suint 
Paul, nous l'avons signalé, procède souvent par opposition entre deux termes (page 34. 
note 6), saint Jean se plaît à associer constamment eau, sang et Esprit daus une sorte de 
triade ; Veau et le sang étant les signes visibles et efficaces du don de l'Esprit. Nous aper- 
cevons ici les perspectives sacramentaires de l’évangile selon saint Jean. 

1. Act. 2,15; Eph. 5, 18: Jean 15, 1: cf. plus haut, page 32, note 6 et Mare 14, 25 

Mat. 26, 29, 


53 


| 
| 

| | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 
| 
| 


| 


du Seigneur » !, et sur le culte en Esprit, en même temps que 
sur l’opposition entre la chair et l’esprit, et sur la naissance 
nouvelle dont l'Esprit est l’auteur. 


Relisez le récit de l'expulsion des vendeurs du Temple 
(notamment Jean 2, 19-20) ; sans doute l'Esprit n’est pas men- 
tionné de façon explicite, mais Jésus, par un geste significatif 
dont une parole mystérieuse révélera plus tard le sens, annonce 
que le temple ancien va faire place à un nouveau Temple, spi- 


rituel, qui sera son corps ressuscité. 


La naissance spirituelle 


Relisez surtout les entretiens de Jésus avec Nicodème. Dési- 
reux de l’éclairer sur le mystère de la « nouvelle naissance ». 
Jésus en attribue l’action à l'Esprit. Le Fils de Dieu, s’insérant 
dans la tradition prophétique, compare son action mystérieuse 
à celle du vent ?, qui souffle où il veut et dont on entend la roix. 
sans savoir d'où il vient ni où il va : 

En vérité. en vérité. je te Le dis, 

4 moins de naître de l’eau et de l'Esprit. 

nul ne peut entrer au royaume de Dieu. 

Ce qui est né de la chair est chair, 

ce qui est né de l'Esprit est esprit. 

Le vent souffle où il veut, 

et tu entends sa voix : 

mais tu ne sais ni d'où il vient ni où il va ; 
ainsi en est-il de quiconque est né de l'Esprit... 


Jean 4. 5-6. 


Saint Jean a appris de Jésus que la naissance spirituelle est 
un fait mystérieux qui < accomplit dans linvisible et le secret. 
et dont lEsprit est l'auteur. 

L'eau et l'Esprit viennent d’être mentionnés par saint Jean. 
[l mentionne bientôt « l'élévation du Fils de Homme ». c’est- 
a-dire son glorieux sacrifice : comme s’il voulait que cette foi- 
encore, eau, sang et Esprit soient presque simultanément pré- 


-ents (Jean 3. 14-21). 


1. L'originalité du quatrième ex angile, c'est qu'il applique au Christ charnel ce que saint 
Paul nous dit avant tout du Christ spirituel et glorifié qui s’est révélé à lui durant et après 
‘a conversion. 


2. Cf. Cahier Biblique n° 14. pages 10 et 11. 
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Le péché contre l'Esprit 


Le Baptiste rend son dernier témoignage ; il y est encore 
question de FEsprit. La grandeur de Jésus est « qu'il possède 
l'Esprit sans mesure »: aussi est-il nécessaire d'accepter son 
témoignage tout divin. Refuser le témoignage du Christ ce 
<erait refuser le témoignage de l'Esprit, et commettre le péché 
irrémissible dont il est question dans les synoptiques ! : 


Celui qui vient du ciel témoigne de ce qu'il a vu et entendu mais son 
témoignage personne ne l’accepte. Accepter son témoignage c’est apposer 
son sceau pour certifier que Dieu est véridique. Celui que Dieu a envoyé 
prononce les paroles de Dieu, qui lui donne l'Esprit sans mesure ?. Le 
Père aime le Fils, et lui a tout confié ; qui croit au Fils a la vie éternelle ; 
qui refuse de croire au Fils ne verra pas la Vie ; la colère de Dieu pèse 
sur lui. 


Jean 3, 31-36. 


Le Culte spirituel 


Dans son entretien avec la Samaritaine (Jean 4, 1-42), Jésus, 
après avoir annoncé l’effusion de l'esprit sous le symbole d’une 
eau vive —- reprenant ainsi, une fois encore, une image prophé- 
tique traditionnelle relative au don de l'Esprit * (Jean 40, 10- 
14) — proclame que, désormais, « l’heure vient » où les sanc- 
tuaires terrestres, même celui de Jérusalem, auront perdu leur 
éclat 4; car le culte qui sera donné au Père sera un culte tout 
spirituel. Cette « heure », nous le savons, c’est celle du don de 
l'Esprit grâce à la Passion de Jésus Ÿ, mais d’une certaine manière, 
elle est déjà venue : 


L'heure vient —— nous y sommes — où les vrais adorateurs adoreront 
le Père en Esprit et en vérité ; car ce sont de tels adorateurs que veut le 
Père. Dieu est esprit. et c’est en esprit et vérité que ceux qui adorent 
doivent adorer. 


Jean 4, 23-24. 


|, Sur le péché contre l'Esprit, voir Cahier Biblique n° 16 : « Le Fils de l'Homune », 
p. 46 et, ici mème, plus haut, page 42. 

2. On pourrait traduire aussi : « Et donne l'Esprit sans mesure », cf. Bible de Jérusalem, 
« Saint Jean ». page 84, note a. 

3. Cf. Cahier Biblique « Evangile », n° 14, page 10 et 11. 

4. Cf. Actes 6, 13-7, 53 : Mat. 12, 6 : 21, 12 et sv. — Mare 11 et sv. — Lune 19, 45 et sv. ; 
Mat. 24, let sv. — Mare 13, 1 et sv. Luce 21, 5 et sv.: Mat. 26 ,61 Mare 14, 58. 

5. Cf. Cahier Biblique n° 16, pages 67 et sv. à partir du paragr. 3 ; cf. Jean 7, 37-39. 
Voir aussi Apoe. 7. 17: 22, 17: ef. 1. 48, 21 ; Ez. 47, let sv. : Zach. 14, 8. 
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? 


L'Esprit doit donc être le principe du culte nouveau (Jean 4, 
24) comme il est le principe de la nouvelle naissance (Jean 3, 5). 


La section s’achève par l'évocation du culte spirituel (Jean 4, 
21-24), comme elle avait commencé par celle de ce sanctuaire 
véritable qu’est le corps du Seigneur (Jean 2, 21). 


Encore une fois saint Jean nous a transmis un témoignage 
pleinement concordant avec celui de saint Paul qui, pourtant, 
« n’avait pas connu le Seigneur selon la chair » (cf. Rom. 15, 16). 


Un jaillissement intérieur 


Il ne nous est pas possible de poursuivre ici, section par 
section, la lecture de l’évangile selon saint Jean. L'Esprit, et le 
don que Jésus est venu en faire aux hommes, est constamment 

résent à la pensée de l’apôtre, même s’il n’est pas nommé 1. 
is poursuivrez vous-même cette lecture. 


Retenons seulement quelques-uns de ses enseignements, les 
plus explicites, relatifs à l’Esprit : 


Jésus, qui fuyait la Judée parce que les Juifs cherchaient 
à le mettre à mort, revient à Jérusalem au cours de la fête des 
Tentes (Jean 7, 1 et sv.). Le dernier jour de la fête, Jésus annonce, 
de nouveau, le don de cette eau vive dont il avait déjà parlé 
à la femme de Samarie, et saint Jean nous explique le sens de 
la parole du Seigneur qui lui est pleinement apparu après le 
don de l'Esprit et le sacrifice de Jésus : 


Le dernier jour de la fête ?, le grand jour, Jésus, debout, lança à pleine 
voix : « Si quelqu'un a soif qu'il vienne à moi et qu’il boire. Celui qui 
croit en moi. selon le mot de L’Ecriture : « de son sein couleront des sources 
d’eau-vive. » 

Il disait cela de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croyaient en 
Lui. En effet, il n’y avait pas encore d’Esprit parce que Jésus n’avait 
pas encore été glorifié. 

Jean 7, 37-39. 


1. Voyez Jean 6, 60-65. — A propos des annonces relatives à l’Eucharistie, voir Cahier 
Biblique « Evangile » n° 16, « Le Fils de l'Homme », p. 58 et suiv. 

1. La liturgie de la fête des tentes comportait des prières pour la pluie et des rites (pro- 
cession, libations d'eau) commémorant le miracle de l’eau jaillissant du rocher pendant 
l'exode (Ex. 17, 1-7 ; Nomb. 20, 8 ; 1s. 48, 21 ; Ps. 105, 41 (Vulg. 104)... cf. EL Cor. 10, 4, 
des lectures prophétiques annonçant, par l’image de la source, le renouvellement spirituel 
de "7 4 : Zacharie 14, 8 (cf. Ez. 47, 1 sv.). Voir Bible de Jérusalem, « Saint Jean », page 110, 
note d. 
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Aussi bien ce qui est dit par saint Jean que par le Seigneur 
mérite d’être examiné. Saint Jean encore une fois met l’Esprit 
en rapport avec l’eau et avec le glorieux sacrifice du Seigneur 
qui sera la cause du don de l'Esprit !, 


Notre-Seigneur, lui, présente le don d’Esprit moins comme 
une effusion descendue du ciel, que comme un jaillissement qui 
naît dans le sein du croyant, dans son cœur (Jean 7, 38). Il 
avait dit aussi bien à la Samaritaine : 


Celui qui boira de l’eau que je lui donnerai cessera pour toujours 
d’avoir soif ; l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source jaillis- 
sant en vie éternelle. 


Jean 4, 14. 


Saint Jean, à la suite de Notre-Seigneur, nous présente le 
don de lEsprit, non pas comme un phénomène extérieur et 
palpable, mais comme un jaillissement tout intérieur et mysté- 
rieux (cf. Jean 3, 8). 

Est-ce trop présumer de la pensée de lapôtre de dire qu'à 
ses yeux ce jaillissement naîtra, à l’intérieur même du cœur, 
lorsque la vue du sang et de l’eau jaillissants du côté du Christ 

aura fait naître la foi en l'Amour, à « l'heure du Seigneur », 
orsque, élevé au-dessus de terre, il attirera tout à Lui (cf. Jean 12, 


32) ? 


L'Esprit Paraclet 


Lisez maintenant le discours après la Cène. 


Quatre fois la mention du Saint-Esprit y apparaît ?, chaque 
fois accompagnée d’un mot grec qui ne se rencontre que chez 
saint Jean et désigne la fonction propre de l'Esprit-Saint. Un 

rand nombre de traducteurs se contentent, non sans raison, 
de le transcrire textuellement du grec, faute de le pouvoir bien 
traduire : Paraclet , 


1. Cf. Jean 14, 26; 19, 7; 19, 30; 20, 22; Actes 2, 32... Pour saint Jean, la glorification du 
Seigneur coïncide déjà avec son élévation sur la Croix. Cf. Cahier Biblique « Evangile », 
n° 16, « Le Fils de l'Homme », page 63 et sv. « La glorification du Fils de |’ Homme ». 

2. Jean 14, 15, 17 ; 14, 25-26 ; 16, 26-27 ; 16, 7-14. 

3. Vous trouverez une excellente étude de A. Lemonnyer : « l'Esprit Saint Paraclet » 
dans la Revue des Sciences philosophiques et théologiques, année 1927, pages 293-317. 
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Un Paraclet, c’est quelqu'un qui prend en mains, comme 
un défenseur tout-puissant, la cause de celui qui est en passe 
d’être condamné devant un tribunal (cf. 1 Jean 2, 1), ou qui 
vient faire appel d’une injuste sentence ; c’est aussi bien celui 
qui apporte aide et assistance à ceux qui sont dans le besoin, 
avec l’appui non seulement de ses conseils, mais de son autorité 
et de sa force. 


Le mot est rare dans le Nouveau Testament, mais le terme 
voisin paraclèse est fréquent. La Paraclèse, c’est la fonction 
propre su Saint-Esprit, et c’est l’une des fonctions essentielles 
de l’apôtre qui est son ministre. 


La paraclèse de l'Esprit nous est bien décrite dans le Livre 
des Actes. Elle est conforme à l’action de l'Esprit Saint, telle 
qu’elle nous a été décrite par saint Paul dans ses lettres aux 
Eglises. Tous les mots vont faire pour vous image. Saint Luc 
nous dit au chapitre 9 des Actes : 


L'Eglise était en paix par toute la Judée, la Galilée et la Samarie, 
se construisant et progressant dans la révérence de Dieu ; elle croissait 
par l’assistance (la paraclèse) du Saint-Esprit. Act. 9, 3. 


C’est bien toute cette assistance, dont saint Paul a éprouvé 
l'effet, que Notre-Seigneur promet à ses apôtres dans son der- 
nier discours (Jean 14, 1 — 16, 33). Elle se développera, pour 
une part, sur un plan d’une certaine manière juridique, l'Esprit 
reprenant victorieusement la cause du Christ condamné injus- 
tement, mais plus largement encore, en assurant aussi une 
assistance, une aide toute puissante aux apôtres dans tous 
leurs travaux, et dans leurs luttes contre le monde. 


Le mot Paraclet est un mot rare, qui n’apparaît que dan- 
saint Jean, quatre fois dans le Discours après la Cène, une foi- 
dans sa première lettre (1 Jean 2, 1). Dans l'Ancien Testament. 
il n'apparaît jamais, sauf dans les versions grecques de 
« Symmaque » et « Theodotion », en Job 16, 2 ; dans les Sep- 
tante, nous lisons un mot tout voisin de Paraclet : « Paracléêtôt ». 
Job reproche à ses amis, non point de s’être montrés « de piètres 
consolateurs », — on traduit trop souvent Paraclet ainsi — 
mais d'avoir pris la défense de la cause de Dieu, au lieu de 
la sienne, dans le procès que Job, lAffigé, institue au 
Très-Haut. 


Le mot Paraclèse, lui. est très fréquent. ainsi que le verlæ 
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correspondant, surtout dansT les Actes et chez {saint Paul 
P 


Il faut bien se garder de le traduire consolation. C’est bien 
plutôt encouragement, soutien, assistance, parfois exhortation. 
qu'il faut lire. En ce qui concerne le Paraclet, on traduit parfois 
ce mot par consolateur, avocat. Le premier de ces termes est 
beaucoup trop faible, le second restreindrait le rôle de l'Esprit 
comme Paraciet dans un domaine trop étroit. Le mot conseiller, 
lui aussi, serait insuflisant, c’est plutôt assesseur, soutien, qu'il 
faudrait lire. 


Notre-Seigneur va quitter les siens ; ils ne pourront plus 
compter, semble-t-il, sur son assistance. Qui donc désormais 
les guidera « sur le chemin », vers « ces places » que Jésus va 
leur préparer auprès du Père (Jean 14, 4-5). Ce sera un nouveau 
paraclet, un nouveau soutien, l'Esprit qui va continuer l’œuvre 
commencée par Jésus : 


Si vous m'aimez — dit notre Seigneur —- vous observerez mes comman- 
dements et je prierai le Père et il vous donnera un autre soutien (un 
autre paraclet *) pour être avec vous à jamais, l'Esprit de vérité que le 
monde ne peut recevoir. 

P Jean 14, 15-17. 


Cet Esprit est un « Esprit de vérité », il leur révélera la gloire 
de Jésus vivant auprès du Père (Jean 14, 17-21 ; cf. 14-3) ; bien 
mieux, il assurera, de surcroît, un mystérieux retour de Jésus 
auprès des siens. (Jean 14, 21-24). 


Par son assistance, il permettra aux disciples d’accomplir 
des œuvres plus grandes encore, s’il est possible, que celles 
qu'avait accomplies Jésus durant sa vie mortelle ; | à lui- 
même viendra les réaliser par eux (Jean 14, 11-14) à. 


Oui, Jésus, avec le Père, va revenir mystérieusement faire 
sa demeure au sein des disciples, à condition qu'ils aiment 
(Jean 14, 19-23). Ces choses semblent difficiles à saisir, mais 
l'Esprit en révélera la vérité : 


1. Luc 2.25 : 1, 6-24: Actes 4, 36 : 9, 31: 13, 15: 15, 31: Rom. 12, 8: 15, 4-5: 1 Cor. 


14.3; II Cor. 1.3; 1,5; 1,6:1,7; 7.4; 8,4; 8.17; Ph1. 2,1: 1 Thess. 2, 3; 11 These 
2, 16; I Tim. 4, 13; Philém. 7; Héb. 6, 18 ; 12,5 — 13. 32. 

2. Notre Seigneur lui-même a été jusqu'ici Le paraclet, le conseiller. le soutien, le guide 
tout-puissant des Apôtres. Désormais, il remplira cette fonction au plan juridique, si l’on 
Fr dire, auprès du Père, intervenant comme un témoin à décharge, certain d'être écouté 
{ ean 2, 1). 

3. Son assistance rendra également la prière des disciples toute puissante sur le cœur 
de Jésus et du Père. (Jean 14, 13-14 ; 2f. Rom. 8, 26.) 
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Je vous dis cela, maintenant que je demeure avec vous : mais le para- 
clet — le soutien tout puissant — que le Père enverra en mon nom, 
vous expliquera tout et vous rappellera tout ce que je vous ai dit. 

Jean 14, 25-26. 


Les apôtres peuvent donc se garder en confiance et en paix. 


Dans la seconde partie ! du discours après la Cène, nous 
retrouvons la même annonce. Deux fois encore l'Esprit est 
nommé. 


Le soutien de lEsprit sera, pour une part, comme une 
assistance juridique, l'Esprit venant aider les disciples dans 
leur rôle de témoin dans le procès éternel de Jésus. L'esprit 
les soutiendra aussi dans leurs luttes, témoignant avec eux ?, 
et leur donnant sa force : 


Si le monde vous haïit, sachez qu'il m'a haï avant vous... parce que vous 
n'êtes point du monde, puisque mon choix vous a tirés du monde, le monde 
vous hait… Quand viendra l’assesseur (le paraclet) que je vous enverrai 
du Père, l’ Esprit de vérité qui provient du Père, il me rendra témoignage 
et vous aussi vous témoignerez parre que vous êtes avec moi depuis le 


commencement. Jean 15, 18-19... 26-27. 


Ce témoignage des apôtres ira, en effet, jusqu’à celui du sang 
(Jean 16, 2)3. 

Il est donc bon, pour les disciples, que Jésus les quitte pour 
que l'Esprit, le témoin et l’assistant tout-puissant, leur soit 
donné : 


Je vous le dis, il vaut mieux que je parte, car si je ne pars pas, l’asses- 
seur (le paraclet ) ne viendra pas à vous ; mais si je pars, je vous l’enverrai. 
Quand il viendra, il confondra le monde en matière de péché, en matière 
de justice et en matière de condamnation : de péché parce qu'ils ne croient 
pas en mot ; de Justice parce que je vais au Père... de condamnation, 
parce que le chef de ce monde est condamné déjà. 


Jean 16, 7-11. 


1. Qui est peut-être a première. En effet, Jean 15, 1-16, 33, apparaît à certains auteurs 
comme un complément du discours après la Cène. Afin d’assurer une meilleure suite des 
idées et des développements il faudrait lire : 15, 1-16, 33 entre les versets 13-31 a et 31 b, 
tout au début du discours. 

2. Cf. Actes 5, 32 et Cahier Biblique n° 14, p. 46. 

3. Martyr est la transcription du mot grec qui veut dire témoignage. Il est passé dans 
notre langue pour désigner le témoignage par excellence, le témoignage du sang. Dans la 
langue du Nouveau Testament, il recouvre en même temps que celui de la parole, le témoi- 
gnage des œuvres accomplies par les Apôtres et de l’amour mutuel qu'ils auront les uns pour 
les autres, et même pour ceux qui les haïront sans raison. 
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Ces choses-là, les disciples ne peuvent encore les comprendre 
en plénitude, pas plus que toutes celles que Jésus ne peut leur 
dire encore, mais l'Esprit les guidera, leur frayera le chemin 
vers la vérité totale : 


J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pourez les 
porter maintenant. Quand il viendra, lui, l'Esprit de vérité, il vous 
frayera la route vers la vérité tout entière. 

| Jean 16, 13. 


Saint Jean, rapportant les paroles de Jésus qu’il a longuement 
méditées, vient de définir au mieux le rôle de lEsprit-Saint. 
C’est un défenseur tout puissant, un témoin qui reprendra le 
procès du Messie injustement condamné, pour prouver la jus- 
tice de sa cause, Ce procès se déroulera au sein même de la 
conscience des croyants et au cours des siècles, devant le tribunal 
toujours injuste du monde. Lorsque les croyants seront attaqués 
à leur tour, l'Esprit Saint sera là pour les soutenir. Il les assis- 
tera lorsqu'ils rendront témoignage pour Jésus, lorsqu'ils 
s’uniront aux souffiauces du Christ qui mènent à la victoire. 
L'Esprit qui leur révélera la victoire et la gloire du Christ, et 

rogressivement toutes les merveilles du mystère chrétien ! 
a. donnera confiance inébranlable, force et paix (Jean 16, 
19-26) durant leur pèlerinage vers le Père (Jean 17, 1-26). 

Le message du discours après la Cène rejoint, en même temps 
que celui des Synoptiques (Marc. 13, 11 — Mat. 10, 20 ; cf. Luce 
12, 11-12) et toute l'expérience des apôtres, le message de l’An- 
cien Testament qui nous montre les Hébreux guidés par le 
souflle et l'Esprit de Dieu, sur le chemin, lors du retour de 
l’exil ? ; mais c’est un chemin de vérité que l'Esprit est chargé 
d'ouvrir aux chrétiens pour les guider vers le Père. 

Il semble que saint Jean, dans le discours même du Seigneur, 
fasse appel, comme autrefois saint Paul et saint Pierre, à l’expé- 
rience spirituelle de ceux à qui il destine son Evangile. 

Peut-être est-ce saint Jean qui prend la parole, interrompant 
la suite des promesses du Seigneur pour intervenir en son nom 
propre, lorsqu'il dit : 


Cet esprit, vous le connaissez puisqu'il demeure avec vous et qu’il est 


en vous... Jean 14, 17. 


1. Jean 16, 13, voir aussi Cahier Biblique « Evangile » n° 16, « Le Fils de l'Homme », 
pages 69-71, et particulièrement page 69, note 1. 
2. Cf. 18. 63, 7 et sv., cf. Cahier Biblique n° 14, p. 25-27. 
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Le grand Témoin. 


(Première lettre de Jean) 


Ce témoignage de l'Esprit au plus profond des croyants, 
saint Jean nous en parlera de nouveau dans sa première épître. 
Il en développera la nature et le sens. 


Saint Jean indique aux chrétiens à quelle condition ils peuvent 
reconnaître qu'ils connaissent vraiment Dieu et qu'ils sont 
vraiment vivants : 


La présence de l'Esprit diffusant dans les cœurs joie et 
lumière (cf. 1 Jean 1, 4-7), l'amour vrai, passant dans les actes !, 
et la force et le courage ?, faisant de nous des enfants de Dieu 
(1 Jean 3, 1-2 ; 3, 10) — « l’onction reçue du saint » (1 Jean 2, 20: 
2, 27), le témoignage (le martyre) rendu en faveur de Jésus, 
sous l'influence de l'Esprit Saint (1 Jean 4, 2-6), signes de la 
présence en nous de l’Esprit lui-même (I Jean 3, 24; 4, 13). 
sont la grande marque à laquelle nous pourrons reconnaître que 
nous pouvons vivre sans crainte (1 Jean 4, 18) et que nous sommes 


passés à la Vie (I Jean 5, 13). 


Asusi bien que saint Paul et que saint Pierre, saint Jean 
fait appel à l'expérience chrétienne qui est celle de la Pentecôte 
continuée, celle du don de l'Esprit, accordé à celui qui aime et 
qui fait foi à Jésus qui donne sa vie pour nous (1 Jean 4, 10-12). 


Voici son commandement : croire au nom de son fils Jésus-Christ et nous 
aimer les uns les autres... Celui qui observe ces commandements demeure 
en Dieu et Dieu en lui, et nous savons qu'il demeure en mous par 
l'Esprit qu’il nous a donné. 

Jean 3, 24. 


La preuve à laquelle nous reconnaissons que nous demeurons en lui et 
lui en nous, c’est qu'il nous a donné de son Esprit. 


L Jean 4, 13 : cf. 1 Jean 3-24. 


Tout fidèle a ce témoignage de Dieu en lui (1 Jean 5, 10). 


1. I Jean 2, 10; 3, 3; 4, 12-19. 
2. Cf. I Jean 2, 14-17 : 3, 9-10 ; 4, 4. 
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L'eau, le sang et l'Esprit 


Cet Esprit qui nous est donné, nous le devons tellement à la 
Passion du Christ que saint Jean, dans son Evangile, anticipe, 
semble-t-il, sur le moment où Jésus donne son Esprit selon le 
témoignage des autres apôtres et évangélistes. 

Alors que les trois premiers évangélistes nous disent, au 
moment culminant de la Passion du Christ, que Jésus perdit le 
souffle, « expira » (Luce 23. 40 ; Mare 15, 37) ou rendit l'esprit 
(Mat. 27, 50), saint Jean, lui, emploie un mot qui peut signifier 
que Jésus le transmit : 


et Jésus, inclinant la tête, transmit l'Esprit. 
Jean 19, 30. 


Il rattache ainsi, au moment même de la passion du Christ, 
à l'Heure du Seigneur, le moment où Jésus transmet aux siens 
l'Esprit promis par le Père. 


Au regard de saint Jean, Jésus a donc répandu « l'eau vive » 
en même temps que son sang et dans un même geste (Jean 19, 
33-35). Certes, saint Jean n'ignore pas le fait de la Pentecôte 
ni cette Pentecôte continuée qu'est la vie de l'Eglise au cours 
des siècles, ni que l'Esprit sera donné d’une manière spéciale 
aux douze (cf. Jean 20, 22-23): après sa résurrection, Jésus 
apparaît aux siens assemblés, il les envoie à travers le monde en 
leur donnant, avec son souflle, l'Esprit de pardon et de condam- 
nation du monde (Jean 20, 21-23). Mais, témoin oculaire de la 
Passion du Christ (Jean 19, 35), il a tenu à souligner la valeur 
profonde du geste rédemptuur. Aux veux de saint Jean, au 
moment même où Jésus transmet l'Esprit, et où le sang et l’eau 
sortent de son côté ouvert, la nouvelle création, la nouvelle 
remise en ordre du chaos primitif commence !. 


Le témoignage du ruatrième évangile est donc pleinement 
concordant avec celui des synoptiques et des Lettres des apôtres, 
avec celui des Actes, quant à toutes les merveilles de force, 
d'amour, de vie nouvelle qu'il accomplit dans les cœurs. Mais 
l'apport propre du disciple bien-aimé, c’est d'avoir signalé 
combien le don de l'Esprit, tout en étant lié à l’eau du baptême 
et au corps et au sang du Christ, est un phénomia: caché, 


1. Jean 20, 21-23 ; cf. Gen. 1, 2 : 2,7; 8, 1 ; Ez. 37, 9 sv. ; Sag. 15, 11. 
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mystérieux et intérieur, dont la sourre est, en définitive, la 
contemplation des plaies de Jésus qui nous révèlent l'Amour. 


Un texte de la première épître de saint Jean résume, en 
quelque sorte, tout le message de son Evanzgile : 


Quel est le vainqueur du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le 
Fils de Dieu. C’est Lui qui est venu par l’eau et par le sang ; Jésus-Christ. 
non avec l’eau seulement *, mais avec l’eau et avec le sang. Et c'est Esprit 
qui rend témoignage parce que l Esprit est la vérité. Il y en a ainsi trois à 
témoigner ; l'Esprit, l’eau, le sang ; et ces trois sont d'accord. Si nous 
recevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu est plus 
grand. Car tel est le témoignage de Dieu que Dieu a rendu à son Fils : 
celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui. 


1 Jean 5. 5-10. 


| "ÉTUDE à laquelle ce cahier vous convie, que vous allez 
À poursuivre, nous montre quel accord règne entre les divers 
témoins du Mystère du Christ. Tous, ils insistent sur la part 
qui revient à l'Esprit dans la sanctification des chrétiens : 
le don de l'Esprit, à un point que n’avait pas connu le judaïsme ?, 
est la caractéristique des temps chrétiens et la possession, Îla 
motion de l’Esprit, ce qui distingue les vrais chrétiens. 

Il ne vous reste plus donc qu’à vous livrer à l'Esprit qui fañt 
les Fils de Dieu et les Saints. 


CEUX qui sont mus par l'Esprit 


ceux-là, sont fils de Dieu. 


1. Saint Jean rappelle ce qui distingue le ministère du Baptiste et le ministère de Jésus 
2. Cf. Cahiers Bibliques n° 14, pages 38 et sv.; n° 12, pages 14 et sv. ; n° 3, pages 5 à 10 
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Souffle, esprit et Esprit 


dans Le Nouveau Testament 


Ce tableau vous servira de guide, dans votre étude de ce que 
les livres du Nouveau Testament nous apprennent sur l'Esprit 
Saint. Nous vous avons déjà indiqué quels sont les différents sens 
du mot Pneuma (souffle, esprit, Esprit) dans la langue du Nou- 
veau Testament. Ces sens se trouvent déjà dans la version grecque 
des livres de l'Ancien Testament appelée version des Septante. 


Lorsque le sens Esprit semble assuré, les références sont indi- 
quées en chiffres gras (4,8) ; lorsqu'il faut lire souffle (souffle du 
vent, souffle de la respiration) ou esprit (âme, état d'âme, dispo- 
sition d'esprit, créature spirituelle bonne ou mauraise), les réfé- 
rences sont indiquées en chiffres maigres (5, 3); lorsqu'il y a 
doute ou ambiguïté, les références sont indiquées en chiffres ita- 
liques (1, 80). 


Matthieu 
118 120 3.16 4.1 5.3 8.16 


18 110 1.23 1.26 1.27 28 
311 329 330 5,2 5.8 5.13 6.7 
725 8.12 920 925 925 12.36 
1311 14,38 

Luc 
1.15 
2 95 


| | 
| | 
| 
| 
| 
| 
CIF 
10.1 10.20 1218 1228 1231 1232 1243 | 
12.45 22,43 26A1 27.50 28.19 | | 
Marc 
4.14 4.18 4,33 4.36 6.18 7.21 8.2 
| 65 


Jean 
1.32 1.33 
3.34 4.23 
7.39 11.33 
19,30 20,22 
Actes 
1.2 15 
233 2,38 
5.16 5.32 
7.59 8.7 
8.39 9.17 


214 211] 
Romains 
1.4 1,9 
85 8.6 
811 8.13 
826 8.26 
1513 15.16 
Corinthiens 
2 4 210 
213 214 
6.11 617 
124 127 


12,11 12,13 
14,15 14,16 


9,39 
11,26 


9,55 
12,12 


+ 


+ 


— 


+ 


829 8,55 9,42 10,20 10.21 | 
L 11,13 11,24 12,10 13,11 23,46 
LL 24,37 24,39 
| 133 35 36 38 3.48 
424 4,924 6.63 6.63 7,39 
Li 13,21 14,17 1426 15,26 16,13 
| 1.8 1,16 2,17 | 
Lu 4,8 4,25 5,3 | 
| 6,3 6,5 7.51 
815 8.17 8,19 
| 9,31 10,19 10,44 | 

10,47 11.12 11.15 11.16 11.28 
13,4 13,9 13.52 15.8 16.6 
4! 16,16 16,18 18,25 19.1 19,2 
19,12 19,13 19,15 19,16 20,23 
M 23,8 23,9 
M 229 5,5 7.6 8,2 8,4 
LA 8,9 8.9 8,9 8.10 8.11 

814 8,15 8.15 8.16 8,23 
8,27 9.1 11,8 12,11 14,17 

15.19 15,30 
| 
| 210 2,11 2,11 2.12 2,12 

316 4,21 5.3 54 5,5 
6,19 7,34 7,40 123 12,3 
| 12.8 12,8 12,9 12,9 12,10 

| 12,13 14,2 14,12 14,14 14,15 

| 14,32 15,45 16.18 | 

| 66 

L 


Il Corinthiens 


122 2.13 
317 3.8 
114 12.8 

Galates 

3.2 3.3 

516 5.17 

6.8 6.18 
Ephésiens 

113 1.17 

43 44 
Philippiens 

119 1,27 
Colossiens 

1.8 2,5 


2,1 


Thessaloniciens 


1,5 1,6 


Il Thessaloniciens 
2.13 


2,2 2,8 


Timothée 
3.16 4, 


II Timothée 


1,7 1,14 


4,8 


4.1 


4,22 


3,3 


5.19 


3,6 3,8 
6,0 7,1 
4,6 4,29 
5,22 5,25 
2,22 3,9 
5,18 6,17 
4,23 

5,23 


| 
| 
| 3.3 3.6 3,17 
413 55 7.13 
13.13 
35 3.14 5.5 
517 5.18 6.1 
| | 
22 2,18 3.16 | 
1.23 4.30 6.18 | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 


Tite 


35 
Philémon 

25 
Hébreux 

1.7 1.14 

914 1015 
Jacques 

296 4,5 
Pierre 

1.2 1.11 

4.6 4.14 
Pierre 

1.21 
I Jean 

324 4. 

4.6 4.13 
Jude 

19 20 
Apocalypse 

1.4 1.10 

3.6 3.13 

1315 1413 

21.10 22.6 
68 


2,7 

3,22 
16,13 
22,17 


2,11 
4,2 
16,14 


4,12 6,4 9.8 
12,23 


318 3,19 3,19 


4,2 4,3 4,6 
9,8 
2,17 2,29 3,1 | 
4,5 5,0 11,11 
17,3 18,2 19,10 


| 
| 
120 
| 10.29 12.9 
1,12 3,4 | 
| 4,14 

4,1 4,2 

9.0 2,0 


Questions et Réponses 


M. Tamisier, P. S. $S., qui était autrefois professeur d’Ecriture 
Sainte à Rodez, est maintenant professeur au Grand Séminaire Saint- 
Sulpice du Diocèse de Paris. Il répond ici à deux questions qui nous 
ont été posées. 


Plusieurs d’entre vous ont reçu réponse directement à leurs ques- 
tions. Ne craignez pas de nous écrire : nous sommes là pour vous aider. 


— La Sainte Ecriture semble condamner également l'usure et l’in- 
térêt : Ps. 15 (14), 5 ; Ez. 18,8 : est-ce donc un péché de prêter son argent 
avec intérêt ? 


R. — Il est parfaitement exact que les auteurs de l'A. T. ne font 
point de différence entre usure et intérêt : outre les textes cités, voir 
encore Ez. 18, 13 et 17 ; 22, 12. C’est que la Loi interdit rigoureuse- 
ment à l’'Israélite de tirer un profit quelconque de ce qu’il prête à un 
autre Israélite ou assimilé : Ex. 22, 25 (prêt d'argent) ; Lévit. 25, 
35-38 et Deut. 23, 19-20 (prêt d’argent, de vivres ou de quelque autre 
chose que ce soit). 


La Loi n'avait donc pas à distinguer usure et intérêt. Il faut en 
rréciser la raison et les limites. L’interdiction concerne uniquement 
b prêts consentis entre Israélites, car ils sont frères. Il est par contre 
permis de prêter avec intérêt à des étrangers (Deut. 23, 20), ce sera 
même un moyen légitime de s’enrichir (Deut. 15, 6 ; 28, 12). En somme, 
cette prohibition qui peut nous surprendre, souligne bien le sentiment 
qu’avaient les Israélites d’être tous membres d’une même famille. 


En fait, les abus ne manquèrent pas, comme le signalent les Pro- 
phètes et les Sages. D'ailleurs les conditions économiques et sociales 
évoluaient et, à l’époque de Notre-Seigneur, on considérait qu’un 
intérêt, conforme au taux officiel de l’empire romain, était permis. 
On en a la preuve dans la parabole des talents (Mat. 25, 14-30 ; voir 
Luce 19, 11-27) où les opérations bancaires envisagées n’encourent 
aucun blâme : elles sont légitimes, pourvu que les exigences supé- 
rieures de la justice et de la charité soient sauvegardées. 
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Q. — Comment comprendre Mat. 22, 14: « 11 y a beaucoup d'appelés 
mais peu d'élus » ? Que veulent dire les termes « appelés » et « élus ». 


R. — Ce verset a donné lieu à bien des discussions exégétiques et 
théologiques. Plusieurs remarques s'imposent à son sujet. 


19 La sentence vient en conclusion de deux paraboles: « Le repas 
de noces » (22, 1-10); les élus, les nouveaux convives, sont au moins 
aussi nombreux que les invités, les appelés. « La robe nuptiale » 
(22, 11-13) ; un seul des « élus » est exclu. 


29 On la trouve encore en Mat. 20, 16 (Vulgate), à la suite de cette 
déclaration : « Les derniers seront les premiers et les premiers Îles 
derniers » ; le lien, là encore, est assez lâche. 


Cette parole, rappelée par les Evangélistes semble avoir été l’une 
des sentences familières à Jésus. On a vu en effet qu’elle ne s'accorde 
pas bien avec les paraboles qui la précèdent. 


Quel est donc son sens ? Les élus désignent ceux d’entre les homme- 
qui parviennent au salut, les appelés, toute la communauté humaine 
appelée au salut. Celui-ci ne dépend pas seulement de l’appel divin 
(la grâce de Dieu ne manque jamais) mais aussi de la réponse humaine. 
Ce que dit alors Jésus dans l'Evangile évoque le « petit reste » dont 
parlent si souvent les auteurs sacrés de l’Ancien Testament : le petit 
reste, c’est l’ensemble des Israélites qui, se montrant fidèles aux véri- 
tables exigences de Yahvé, accèdent au salut proposé par Dieu au 
cours des âges. 


Il ne faut pas chercher dans cette parole une indication d'ordre 
numérique sur le nombre des élus, mais y voir un appel instant à 
répondre aux invitations divines. Elle attire l’attention sur l’incerti- 
tude du salut, stimulant efficace de la volonté humaine pour accomplir 
en toutes ses exigences l’œuvre de Dieu. Tous sont appelés : à chacun 


de répondre loyalement. de s'engager pour être sauvé. 


Le mot Eglise lui-même est composé de deux termes dont lun 
signifie « appel » et dont l’autre rappelle le choix qui suit la réponse 
que l’homme doit donner. 
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Travaux pratiques 


Il « Quels sont à votre avis les textes de la Sainte Ecriture ( Nou- 
veau Testament ) qui nous éclairent le mieux sur le rôle du Saint- 
Esprit dans notre vie spirituelle ? 


2 Quel est le texte d’une des lettres de saint Paul — où le mot 
esprit intervient, sans qu'il soit question de l'Esprit Saint, — qui 
montre toute l'extension de ce que l’on doit entendre par « Vie spiri- 
tuelle », la vie totale de l'homme, avec ses puissances spirituelles, 
psychiques et corporelles, passées sous l'emprise du « Dieu de paix » 
Afin de guider vos recherches, nous vous conseillons de considérer 
les finales des toutes premières épîtres composées par saint Paul. 


3 . Bien que plusieurs raisons fassent douter que la lettre aux 
Ephésiens soit, au même titre que les autres lettres de lApôtre, 
adressée à la communauté particulière des Ephésiens, (voir B. J. 
« Les épiîtres de la Captivité », introduction à l’épitre aux Ephé- 
siens) recherchez dans les Actes des Apôtres le passage qui rend 
particulièrement remarquable la part tenue par l'Esprit Saint 
dans cette lettre de saint Paul, et qui pourrait nous invi'er à 
reconnaître dans les Ephésiens les destinataires peut-être privilé- 
giés de cette lettre. 


4, Recherchez quelques-uns des textes où le don de l'Esprit 
apparaît en jonction avec notre purification par le Baptême. 


5 . Recherchez quelques-uns des textes où le don de l’ Esprit Saint 
apparaît joint à l'imposition des mains par les Apôtres. 


6 . À l’aide du tableau sur saint Paul et l’ Esprit, efforcez-vous 
de suivre toute l'histoire de l'emprise exercée par l'Esprit sur 
saint Paul. 
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n ? 


7. Avez-vous remarqué comment saint Paul, lorsqu'il s’adresse 
à son public en grande partie formé de païens convertis, aime 
Joindre une image profane à une image empruntée à la Sainte 
Ecriture ? 


6 . À l’aide de la note 1 de la page 59, comparez ce qui nous est 
dit par saint Jean sur le rôle de l’ Esprit comme Paraclet et sur ce 
que nous apprend saint Paul quant à l’activité de « paraclèse » 
qui est une fonction essentielle de l’apôtre. 


Nous recevrons volontiers vos réponses. Vous nous rendrez service 
en joignant une enveloppe timbrée à vos envois. En outre, la solution 
sera publiée dans notre prochain cahier « Evangile ». 


Chroniques et Nouvelles 


Nous aurions un grand nombre de nouvelles à vous donner, il nous 
faut malheureusement abréger. 
Nous vous remercions de ce que vous faites tous en union avec la 


Ligue Catholique de l’ Evangile. 


Concours d’écriture sainte 1955 


Ce concours est proposé par la Ligue Catholique de l'Evangile à 
tous les étudiants des Séminaires et Centres d'Etudes de France et de 
l’Union Française. 

Le Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile donnera 
cette année un prix et plusieurs prix secondaires aux élèves des Sémi- 
paires et Maisons d’études religieuses, ayant accompli les meilleurs 
travaux d’Ecriture Sainte au cours de l’année scolaire. 

Aucun sujet spécial n’est proposé. Les deux meilleurs travaux 
accomplis au Séminaire seront adressés au Centre National, par le 
Supérieur et le Professeur d’Ecriture Sainte, avec une note indiquant 
dans quelles conditions ces travaux auront été accomplis et en quelle 
année d’études se trouvent les élèves dont les travaux auront été 
choisis. 
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Afin de faciliter le travail du jury, nous vous demandons que les 
deux devoirs choisis soient recopiés à la machine (le recto de chaque 
feuillet étant seul utilisé). Ces devoirs, munis d’un plan et de sous- 
titres, devront nous être envoyés avant le 15 août de cette année 
scolaire, sous couvert du Supérieur du Séminaire. 


La Bible à la Télévision 


Le Service des Emissions religieuses de la Radiodiffusion Française 
vient de créer, en union avec la Ligue Catholique de l'Evangile, une 
émission biblique hebdomadaire : « La Bible à la maison ». 

La formule de cette émission reprend en la renouvelant, celle de 
l’an passé. Elle met en scène une vraie famille : un père et une mère 
commentent à des enfants d’une dizaine d’années un passage de la 
Bible. 11 s’agit moins d’un cours que d’une conversation menée d’après 
un scénario mis au point par une équipe de travail. 

L'heure de cette émission, après la Messe et immédiatement avant 
le Journal télévisé (actuellement de 11 h. 50 à 12 heures) est parti- 
culièrement propre à lui assurer un grand nombre de télé-spectateurs. 

Par ailleurs, un service de correspondance a été en même temps 
mis au point, pour permettre de donner réponse à toutes les questions 
exégétiques ou théologiques posées par cette émission. Les lettres sont 
transmises à des biblistes qui répondent pour la Ligue Catholique de 
l'Evangile. 

Nous serions reconnaissants à ceux d’entre nos amis qui disposent 
d’un écran de télévision de vouloir bien nous faire connaître leurs 
suggestions et, s’il y a lieu, leurs critiques. Nous sommes heureux de 
ce moyen qui nous permet d'atteindre un public, non seulement de 
fidèles, mais une importante marge missionnaire. 


L’Offensive des Sectes 


Le T. R. Père Chery, qui a bien voulu poursuivre au nom de la Ligue 
Catholique de l'Evangile, l'enquête sur l’activité des sectes, a reçu 


de la Nonciature Apostolique en France la lettre suivante : 


La Sacrée Congrégation du Concile m'a chargé de vous faire savoir 
qu’elle a eu l’occasion de prendre vision du volume « L’Offensive des 
Sectes », contenant les résultats de l'enquête qu’avec l’aide de la Ligue 
Catholique de l’ Evangile vous avez conduite par toute la France sur la 
nature et l’activité des sectes dites bibliques. 

Par mon intermédiaire, la Sacrée Congrégation désire maintenant 
parvenir, ainsi qu'à vos collaborateurs l'expression de sa vive 
satisfaction pour le bon travail accompli et ses souhaits Les plus fervents 
que cette publication, comme celle que vous vous proposez de préparer 
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sur le même sujet, puisse contribuer de façon efficace à la préservation 
de la Foi en ce pays. 

Volontiers j'ajoute mes cordiales félicitations et je profite de l’occasion 
qui m'est offerte pour vous présenter, avec tous mes meilleurs vœux, 
l'expression de mon sincère dévouement en Notre-Seigneur. 


Fouilles en Palestine 


Des nouvelles toutes récentes, qui nous ont été adressées de Jéru- 
salem par M. l'Abbé Starcky, nous apprennent qu'un mur ancien, 
dont la base remonte peut-être à l’époque monarchique a été dégagé 
sur 30 mètres de long depuis l’angle sud est de l'Esplanade du Temple 
jusqu’à une tour en saillie. Ce mur est actuellement visible sur plus 
de 8 mètres de hauteur. Il bordait l’Ophel à l'est. On appelle époque 
monarchique celle qui part du règne de David et s'achève au moment 
de la prise d2 Jérusalem et de l’Exil. L’Ophel est la colline située entr: 
les vallées du Cédron et du Tyropéon. C’est sur l’Ophel que se dressait 
la cité des Jébuséens, prise par David, et dont il fit sa capitale. 

Le chantier de Tell el-Fâr’ah avait été abandonné depuis 1951 à 
cause des découvertes de manuscrits anciens qui avaient concentré 
l’attention des membres de l’Ecole Biblique et Archéologique française 
de Jérusalem, sur le désert de Juda. Une cinquième campagne de fouilles 
y fut poursuivie, de juillet à septembre 1954. Deux chantiers ont été 
ouverts : l’un a élargi la fouille en surface et dégagé les niveaux israé- 
lites ; un autre chantier a approfondi la fouille précédente près de la 
porte. 

La ville actuellement fouillée, et encore non identifiée, était fort 
ancienne. Au niveau le plus profond, on a découvert un grand four de 
potier, le mieux conservé et le plus ancien de ceux qui ont été trouvés 
en Palestine, il date d'environ 3.000 avant Jésus-Christ. Trois nou- 
velles tombes ont été découvertes, mais le matériel qui en est sorti 
n'apporte à peu près rien de nouveau. 


Les fouilles ont été reprises au début de février dans la région de 
Qumräân : quelques restes de grottes creusées par les moines de Qumrän. 
avec débris de manuscrits, ont été découverts. 

On espère achever cette année lexploration des ruines du bâtiment 
du monastère, en fouillant l'aire qui s'étend entre le bâtiment central 
et le petit ravin qui limite le plateau à l’ouest. 


Enfin, sur le Mont des Oliviers, a été mis au jour, dans la propriété 
des R. P. Franciscains, une petite église byzantine avec des mosaïques 
fort bien conservées et des inscriptions de fondation. 


L'été dernier, une commission groupant trois architectes mandatés 
par les Latins, les Grecs et les Arméniens, mettait au point un projet 
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de travail en commun en vue de la restauration de la basilique du 
Saint-Sépulcre. Peut-être aura-t-on enfin la joie de voir le plus véné- 
rable de tous les sanctuaires chrétiens restauré grâce à l’union de tous. 


Grâce à vos dons 


Nous avons pu distribuer l’an dernier grâce à votre générosité 
pour 249.530 francs d'ouvrages bibliques spécialement à des aumôniers 
de sana, d’hôpitaux ou de prisons, ou à des missionnaires. 

Actuellement nous mettons un ouvrage biblique d'étude à la dispo- 
sition des bibliothèques de travail de chaque séminaire qui nous en 
fait la demande, sans interrompre pour autant les aides habituelles. 

Grâce à vos nouvelles générosités, cette activité va pouvoir s’inten- 
sifier encore au bénéfice du travail missionnaire en France et hors de 
France. 

Grâce à vos dons, nous allons pouvoir faire davantage encore. 


Editions de la Bible 


Les travaux se poursuivent pour l'édition de la Bible de Jérusalem 
en un volume. La parution en est attendue pour le mois d’octobre. 

Une édition renouvelée de la Bible du Cardinal Liénart est égale- 
ment en préparation. 


Films-Fixes 


Une édition en films fixes de l'Exposition biblique de notre Centre 
National est en cours d’établissement aux Editions Lumina. L’en- 
semble des trois films pourra être mis prochainement à votre disposi- 
tion au prix de 900 francs. 


Psaumes enregistrés 


Les Studios S. M. viennent d'éditer sur disques 33 tours, (S. M. 
33.08/09) deux nouvelles séries de Psaumes en français de la Bible 
de Jérusalem, mis en musique, pour la psalmodie, par le Père Gelineau. 

On goûtera d'une manière particulière les enregistrements des 
Psaumes 56. 136 et de l'Hymne des créatures. 

La reprise d’un article paru dans l'Union, en novembre 1954, 
signale que l’utilisation des Psaumes en français suppose et exige 
toute une initiation biblique. (Chaque disque : 2.600 francs). 
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L’ « Atlas de la Bible » 


Nous vous signalons la parution d’un ouvrage d’une qualité excep- 
tionnelle : | « Atlas de la Bible », du R. P. Grollenberg, ancien pro- 
fesseur à l’Ecole Biblique et Archéologique de Jérusalem. 

Le texte, cartes, illustrations et index des lieux, des personnages et 
des événements permettent aux lecteurs des Livres Saints, de replacer 
les faits bibliques dans leur cadre géographique et historique. 

Comme le dit le R. P. de Vaux, Directeur de l’Ecole Biblique et 
Archéologique française de Jérusalem dans sa lettre de préface : 


« C’est un livre qu’on aimera feuilleter. C’est aussi un livre qu’on 
étudiera en utilisant conjointement toutes les facilités qu'il offre. Les 
lecteurs de la Bible, heureusement nombreux aujourd’hui, n'y trouveront 
pas seulement plaisir, ils seront par lui aidés à mieux comprendre le 
Livre entre les livres, et je crois que c’est la seule récompense qu’atten- 
dait son auteur. » 


Les textes ont été, pour l’édition française, traduits et adaptés du 
néerlendais par le R. P. Beaupère. 

Ce livre est un instrument de travail incomparable pour quiconque 
veut poursuivre de façon intelligente la lecture et l’étude de la Bible. 
(Elsévier, Paris, 158 pages, 27 X 36 : 3.500 francs). 


Nous vous signalons aussi les cinq excellentes plaquettes publiées 
dans les Cahiers d'archéologie biblique : « Déluge et Arche de Noé ». 
« La Tour de Babel », « Ninive et l’Ancien Testament », « Le Temple 
de Jérusalem », par A. Parrot : « Les Routes de saint Paul dans 
l'Orient grec », par H. Metzger. Ces ouvrages fournissent, au plan 
archéologique, qui est le leur, quantité de précieux renseignements. 


L'Abbé Jean Sauvot se propose, avec M. l'Abbé Maraval, Aumônier du Lycée d'Albi : 
de se rendre en Palestine par la route en traversant l'Italie du Nord, la Yougoslavie, la Grèce. 
la Turquie, la Syrie et le Liban. Départ le 17 août. 

Les deux pèlerins se proposent d'accomplir leur chemin en campant. Ils disposent d’une 
Aronde et seraient heureux de trouver deux compagnons de route, amis de la Ligue Catho- 
lique de l'Evangile et s'intéressant à l’histoire biblique et à la Bible tout court. La contri- 
bution aux frais prévus s'élève à 70.000 francs. Le voyage durera quarante jours. 
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© Venez avec nous en pèlerinage d'étude et de prière en Terre | 


sainte. 


Départ de Venise le 30 juillet, retour à Venise le 26 août. Nous serons guidés 
en Palestine par M. l'Abbé Delorme, ancien élève de l'Ecole Biblique et Archéo- 
logique de Jérusalem, auteur de notre Cahier biblique « Le Fils de l'Homme », 
professeur d'Ecriture Sainte au Grand Séminaire d'Annecy. En Egypte par un 
membre de l'Institut des Hautes Etudes Orientales du Caire. | 1 


© Diffusez autour de vous le cahier « L'Esprit qui donne la Vie » 


et les autres cahiers « Evangile ». 
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Je tiens absolument à recevoir vos « Cahiers ». 
UNE ETUDIANTE. 


Je vous remercie du grand secours que m'apportent les « Cahiers » pour 
l'étude des Livres Saints. 


UN LAIC. 
Nous ne voudrions aucunement cesser de recevoir ces « Cahiers » si inté- 
| ressants qui nous permettent d'approfondir notre religion et de mieux com- 


prendre notre vie chrétienne. 
UNE RELIGIEUSE. 


Je lis les « Cahiers » d'un bout à l'autre, avec beaucoup d'intérêt : c'est 
pour moi la meilleure lecture d'Ecriture Sainte. à côté du texte lui-même. 


| SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR DE BAZELAIRE. 
Le dernier Cahier « Le Fils de l'Homme » est un chef-d'œuvre. 
SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR RICHAUD. à 
© Diffusez autour de vous la « Grande Espérance ». 
L'auteur a trouvé le moyen de condenser toute l'Histoire Sainte en conser- 


vant son idée directrice, et surtout en la mettant en valeur, travail étourdissant 
de clarté et dont l'intérêt se soutient, sans trou ni ralentissement, depuis le | 
début jusqu'à la fin. 

UN MEMBRE d'A. C. 


C'est une lecture vraiment captivante qui vous entraîne sans effort dans les 
desseins de Dieu sur son peuple à travers les siècles. 


UN PROFESSEUR DE GRAND SEMINAIRE. 


J'admire la présentation et la sobriété des commentaires qui veut surtout 
faire parler les textes bibliques. 


M. ROBERT 
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